
•I N U i8(ti:i;fimy 
«Vri IliliJ.l «Uns é 1 li*

7 EM E A ÏN N É F. QUEBEC SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1887 Mo 10

A >•„«».% M'.Mi:vrs AXNONOI'**

LA VERITE 1ère insertions par ligne. .••îlO 
Insertions subséquentes

Les annonces A long terme se­
ront publiées à des condition 
avantageuses

Pour pouvoir discontinuer ! « 
recevoir le journal, il faut donner 
un avis d'au moins quinze jours 
avant l’expiration de son abonne­
ment et avoir pavé tous les arre­
rages.

IC• • • •
Canada kt Ktath-Uni».

Un at;.........
bix moi a.. 
Trois mois

*•2.00
$1.00
$0.60

.SOI RiNAL HEBDOMA1 >AIRE
L’alionneineiit est strictement 

payable d’avance. VERITAS LIBERABIT VOS— LA VÉRITÉ VOUS RENDRA LIBRES
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a

Et c-’t enfant devient d" 
pable de penser, de réfléchir, do vouloir, car 

ce n'est pas de cela qu’il -'agit.

“La grande affaire pour nous, c'est de le 

mener sans aventure jusqu’à la fin de la dix- 
j iême a un de d'études, i1 do lui faire ddt.aller 

de la Nl marc bandise (lovant les examinateur-* sans 

perdre un moment, car m une fois il s'arrête,
! anomique ermim* il e>t, il ne fourra plus re 

î Et-*' igner un enfant n'est pas le remplir. Il; commencer ; il n.-tira là au u iiieu de ses 

ns faut pas remplir les enfante de connais - 

i sancvh, mais leur furmt r l'esprit et Fur 1**n 

ner d - méthodes.

CV st v. ai, mai* nn rem ni it l'enfant.

libéral, Of Cl fin pour profiter de ces éléments 
de dé-ordr les francs maçons pari- ut.

t Fr. J. Charles Couturier, 
At)bé de Solesmes.

moins en moins ca-tlFKIlKC:

SAMEDI 24 SEPTEMBRE 1887 La fâhe était imjosibl ; Garcia Morcoo , 

n'a pas reculé, <it son étmudle gloire est d’a­
Voir téu-si

ix HiiHos (
LK ROTKIMG1]

Par 1 • côté humain et vulgaire do VhFtoirv,

avoir rii p/ace tans 

<*nnt-‘-t" parmi F* grand- noms. S u courage 
; invincible dans 

la *e des oh-taclcs t u tou-

Le Rwercrdl-simv Al bé de S dc-m- dotn
Couturier, a iro-ait il y a quelque* jours la Garcia Moreno devrait 
lettre suivante un H. P. R rtho, autour de la

Nous extrayons le* ligne* suivantes 
Croix, excellent jour- al d»- Pari*. Os dure* 

ï ' éri.és ont leur application au Canada :belle Vit (U Gitn 
liÇ»n* contenue- dans !o revit d** e (te vie y 
sont indiqué s d’une faç >n -i -ai i-sante que 
non* non- fai-on-» une jnic de la publier, dit 
Y Univers :

Moreno. L s grandesui
1«> dangers, son énergie en 

-til échoué, la sa- 

TX'ur organiser et ré form r, paquets ré; andus et confondus, n’ayant mus 

le courage ni la force d'essayer de s'y rocou- 

uaîtr.

«rpw <(i SV- V1K-

•a force ind-mi; tatil - «1 » 

min. r 1 > him mes, 

dff ç • pour le- conduire 
glu rn i nfin dans les

ca avtùrc pour do j 

-on h ibili té ( t sa pru
Soi» -nv -, 8 a« Vit ISS7. C'v-t l’dluxation connue sous le nom det 1« - entraîner, sa 

combats où il égale et
M n Iv éri n i Pèr Si v ois ne travail! z que pour remplir, «lit bourrage. 

M. J. S:mon, dan* tin travail intéressant 

votre v'ô

,1 n«* -ais quel soit la jir, --»' ou l'opinion - 

ré- rvi à votre b an livre sur Garcia M >r no;

awm !

On en trouve de jolis échantillon* uns 

les Chambres de député* où j'&i pa*-é tua
souvent s irpas-e ce quo la valeur guerrière a 

•h | hi- étonnant : au un /«'tire «1
!

est pas-if (‘mro vos mums ; vou^
docilement ro­

vegrand ur
t, à U mesure du lui ,licti z dv8 lctoas doit

tenir ; il apprend par cœur vos livres . tous ; prennent rien. ”
, ce s livre- sont d«*s manuels.

mais Certain*, m nt p *ur tou- veux q u 

lire il comprendre, amis il ttr iui-, l'appari ppj 

Mon di ce livre est un événement.

vie dtfrgens qui savent :tom U v.ni no corn-n a manqué à votre héros

stoiru mémo h plus sévère dans 

ment , il en faudrait moin* pour faire «i«
h»‘s juge-1

Il n’a le temp* ni de penser ni de te ver ; 

vous ne le lui perm liriez pas ; sa règle est 

d'apprendre* et puis d’apprendre encore, 
trêve ni merci, d’apprendre ce qui peut servir 

dan- la vie, et plus particulièrement ce qui 

peut servir dans un examen ; «le se transfor­

mer lui-même en un magasin bien approvi­

sionné de denrées médiocres, où chacune des 

connaissances humaines est renfermée dans 

une petite boîte, étiquetée et classée à son 

7 jrang.

ha Révolution a pris définitivement t o-s» *- G »rcia un gran 1 hotum 

sioo du monde ; elle régne presque parient, 

souvent même ch i ceux qui prétendent la j 

combattre. S s idées ont tout n • ahi.

i >

maris: htiiartMi is ce n'est pas la s n vrai titre ;\ l'admi­

ration ch: monde 8 s talents prodigi ux, -e** 

I *uecùt inouï• n ont été pour lui que de 

m 'Jen?. I avait une Dansée plu* haut.’, qui 

f a fuit Vu ai té de <a vie et l’inspiration de sa 

, noble nature. I! était catholique et il aimait 

Kgli?e, la gardienne infaillible «le la vé 

ri té,

san*

On lit dans Y Univers :

V Univers a récemment scandalisé la 

prêts> anglaise, notamment b Timet et le 

I Standard, en racontant la fêt • de Linlith­

gow, et en mentionnant 1rs vœux formulés 

par Mgr Va relieve |ue uo Saint-Andrew^ et 

d’Edimbourg pour l’introduction eu cour de 

Rome de la caii-e de Marie S’uart.

Le Tablet noua apporte aujourd’hui le 

texte d’une intéressante lettre de Varehevû- 
que d’Ldiinbouig sur cette question.Elle refuse 

admirablvm nt lis objeetio is des journa­

lises p rôti s! ai ils, que nos lecteurs n’ont 

peut être pas oubliées. Lu minent prélat 

rappelle quo la reine d’Ecosse a été cruelle 

ment calomnié.-. Mai*, mi us rien accorder 

aux calomniât’urs, on puit reconnaître qu’il 

ne s’agit point de proclamer que la vie de 

Marie Stuart ait toujours eu l’héroï-we de la 

saint té.

Ce qu’il faut reconnaître, c’est qu’elle a ac­

. eepté d’une finie admirablement chrétienne 

les dures épreuves de la fin de sa vie, et 

qu’eüe a héroïquement couru au devant de la 

mort plutôt que de renoncer à sa foi.

Le *• tribunal compétent ”, si la cause lui 

est un jour soumise, se prononcera sur la 

quation principale : Marie Stuart a-t-elle été 

mise à mort in odium fidei ?

Si les témoignage* ne sont pas concluants, 

Rome ne se prononcera pas.

Mais les catholiques espèrent que Rome so 

prononcera favorablement.

CVst pourquoi l’hglise a uû essayer de 

mettre une digue a ce t- rrvni. Le Sylbdms * \ 
condamné, en les énumérant un à un. tous les i 

principes révolutionnaire", et Lé<*n XIII 

dans son admira b le envy diquc I minor t de Dn
où il renouv- Vc ccs condamnations, nous a _ . . ........

Or, il savait, par U parole du divin Maître,
donné, avec l’autorité infaillible de ses juge- , . . .

que la vérité seule délivrera le ni >nde, le- !
ment-, la -yotbé-i CvUip’ùtc le .’a .-ociété <a . , ... , ....

société* aussi bien quo les individu*. L est
tholiqie. pourquoi il voulut faire de la vérité catho-

Malheureu-em- ut un o -s- i:n m« nt S' so- jj(^uc ja régie invariable et absolue de sa con-

b t.ml n avait rira changé au courant révolu dan9 \iX vie politique comme dans la vie
tionnair . Les catholiques libéraux voulaient jv^c

en ntm.'in Irir la torté en l'expliquant ; d’au ... . ,. •1 C « st la le trait caractéristique dc^uarvia
très, plus liane-dans leur foi et leur obéi*- .. ,1 Morcno. que vou- avez -u mettre en lumière,
sauce au Saint-Siège mais modérés par r ri i , , , x ,mon révérend } cru, avec e
cir c et par caractère, avaient inventé les m >t* . ,1 I vain qui aime son her os e
noun aux de thè-c et d’hynothè-e pour di*J ‘ s.s lecteurs.
tinguer la vérité absolue (le l’application j ra

. ï4 Aussi celte vio.
tique que réclament les crrcoo*tauc es. Dun­

. . .. mvnçant, a
(juvllv mesure devions nous accepter colt" dis

• -, n , ,, ,, . I eumiilète pari
Unction ? Est-ce qu elle constitue désormais j

> n'est pas une utop’e, que nous pouvons
un état normal universel et permanent pour .

core demander un gouvernent' ni ou le Christ 
la société, sans tstoir de remonter jamais jus . ‘ >ti,

smt vraiment rot et rivalise reconnue comme
qu’à la restauration complète d’une vraie so­
... ... , reine.

Clétc catholique !
Tout le pen-aient ainsi, et ils s • pci>ua 

dtient qu’ils avaient seuls pour eux la pru­

dence et la raison.

Or, votre livre aujourd’hui, mon Révérend 

Père, vient non* montrer par lus fait* que 

tous ont tort, qu’un Etat chrétien est encore 

possible de nos jours, qu’il est possible de re j 

monter le torrent révolutionnaire, possible du j 

sc début ra?sur du l’hypothèse et de prendre 

le Syllabus pour règle des E ats cl des so 

ciétés,possible infin d'attaquer dans sa source 

les principt b de la Révolution.

Votre héros Garcia Mort do l’a fyit, au 

milieu de difficultés inouï'* : Vonnomi *u de-

lins ; au ut eu t idc armée désorganisée 
une magistrature s tts intuitions U sans prin’ 

cipoH, uu clergé dans la révolte, ne rcconr a;s. 

saut plus Its lois de la hiérarchie, des ordres 

religieux sans autre règle que la licence, tous 

es caractères amoindris par le catholic />m*

- y yi
J

“ Vou- vous imaginez que le propriétain

-v promènera toute sa vie dan* son magasin, 

prenant une bute quand elle • fit demandée, et
Mir le comptoir tellela servant propre men « 

qu’elle lui a été fournie lui-môuie ?

“ Ou bien, vou- vous représentez un 

h<unme comme un é.olicr à perpétuité, expose 

chaque j-»ur à passer des exam n*.

Cet écolnr ne sera jamais im nomme, c’esttalent de l’éori- 

t le fait aimer de dictionnaire ambulant, “ je ut dis pas une
ne sait pas le fond des

un

encyclopédie, car d 

choses, il îiYn sait que le catalogue. ”'•ouimv je di ai? vu coin* 

t-clle été la démonstration très 

futs que l'Etat chrétien

u H étonnera se» examinateurs s’ils le ques­

tionnent légèrement sur tous les sujets ; si 

par malheur il? s\ n litimvut à un ?uj. t uni 

et cherchant à l’approfondir,notre homui 

n’y est plus. G’c.-t qu'il ne pense pas, il 

ciiv. Il n’est pas autre chose qu’un écho.

“ C’est dommage qu’il ne passe pas l’exa­

men de bachelier toute sa vie, parce qu il

VH

en- • •

que
ré

de Garcia Moreno n'a nas dé­

niai i elle laisse aux
La mort 

trait cette conclusion i
princes ou piési- triompherait toute .-a vie. Il a été élevé pour

cela, il est propre i\ cela, il a’est propre qu’à 

cela. Il ferait buu du le voir, quand d sera en 

cheveux gris, perché sur ia chaise de Thomas 

Diafoirus, et fournissant a commandement

chaque chose, comme

I clkts dos gouverne me 'H, 

j dents do république une graudo leçon, en 

n'est pas seu-1 ur apprenant nue 10 p mvoir
droit à le* honneur-, mais un do­it-un nt un

imposé par Dieu, qu’il faut savoir etu 
! bras-or et accomplir malgré les contradictions 

cl tes un naves, uûi-on y laisser la vi .

voir
u ue petite doctrine sur

vieux clav.oin retrouvé tlaus un grenier,un
des doigts deet qui donne suu* lu pression 

petites notes fausses a aigrelettes.

“ Voilà votre idéal. ”

\juc société est heureuse quand Dieu lui
Puisse

Ml VOL4P1K
donne des hommes de cette trempe, 
votre livre, mon Révérend Père, éclairer et Nous lisons ce qui suit dans le Journal des 

Débuts. On a cru d’abord que le volapuk 
n’était quo le fruit d’un cerveau malade. 
Faut il y voir quelque chose de plus sérieux ? 
Et si c'est une chose sérieuse, 
cou rager ?

préparer les âmes à reocvuit lu lumière di­
vine de la lui, qui a fail lu force du Gwoia 

Moreno 1 Elle est la première 

salut des peuples.

L’aodicn ministre do l’Instruction pu-

esprit l’enseignementbliquo montre avec 
universitaire prenant i’onfant à la bavette etcondition ué-

doit oïi l’cu-
lui proposant un ocitain nombre de numéro» 

à apprendre chaque jour, et quand il les sait 

le soir, il a 44 la satisfaction de penser que le 

l’hommage do mon profond rca- mCillcur perroquet n’apprendrait pas autant
du uuiuéros dans le même espace de temps." jours à Munich. Prctque tous les pays de

eu>.-aire au
Veuillez agréer, mon Révérend Père, avic

très vives félicita international des auia-Le grand congrè* 
tours du volapuk a tu lieu il y a quelques

mes remcrcîmcnts, mes 

lions et 

pcct,

/



74 LA VERITE
l'Europe y étaient représentés. L» club vo Cependant, ce système, nous l'avons, et plaît tant aux doctrinaires, mais qui pour- t he vu ce moment a faire retirer la de- 
lapuk de Cincioattt y avait également en pour le moment il est inutile de songer à rait certainement opérer un très grand bien mande d'invalidation produite contre Vélec-l
voyé un de ses membres. Vienne y avait | nous en débarrasser : le temps et les événe et à la chambre et dans les collèges électo- lion de Sir A. P. Caron, proc’amé élu 
accrédité 21 représentants ; ; ar contre Ber- jments se chargeront de ce soin. I raux. Mais l'organisation de ce groupe l iis-e député fédéral du comté de Québec. Et

à désirer. Les conservateurs nationaux de-j que l’on offre en n tour, ce n'est pas seule- 

j moyen pratique de fair - fonctionner le sys- vraient avoir une existence absolument dis- j ment une compensation poUttqnt% l'abandon
tinctu du parti ministériel propiement dit. d’une demande d’invalidation produite 

Ils ne devraient pas se laisser absorber par tre quoique, député liberal ;
ce parti, comme ils ont été absorbés a tre , forte somme d’argent pour les pétitionnaires

n’admet fois par le parti bleu. C’est par le moyen de . et des/Vjfw.C’est tout simplement delà mal­

leur autonomi » qu’il-» pourront faire le bien piopreté ; et nous sommes vraiment étonné 
président d'honneur, M. Schleyer ; prési ! partis opposés qui se font continuellement j qu'on attend d'eux.

dent, M. le professeur Kirchcflf, de Halle ; la lutte, l’un pour garder le pouvoir, l’autre : Tout en favorisant la meilleure organisa- placé dans le parti libéral et
vice président, le lieutenant-colonel comte | jour s'en emparer. D’après ces doctrinaires, | tion de ce parti du Centre, nous voulons avait la réputation de

Tauftkirchen, de Munich ; secrétaire

ce
lio, où U nouvelle langue univc rsclle semble« En attendant, il s'agit de trouver un 

avoir j*cu de partisans, y brillait par so t 

absence. M. Pallier, à qui le congrès avait tème parlementaire le moins mal possible. 
réservé une place d’honneur à côté de M. Le* partisans fanatiques du parlementa 
le past r Schleyer, l’inventeur du volapuk, y nstue se plaisent a nous affirmer, sans cesse, 

siégeait au nom des associations de France, que ce système de gouvernement
Le bureau était composé comme suit : qu'un «eul mode de fonctionnement : deux

con*
mais aussi une

d^ voir certain personnage politique, haut

qui, jusqu'ici,
ne point tremper

% MM. ‘il faut rét;c nécessairement, sous le regime | qu’il soit bien compris que lu 
Gross, ingénieur, üe Munich, et Fictiager. dit constitutionnel, partisan quand môme ou ' joint l'ambition <!'• n être l'un des organes.

Vérité n'a | dans de telles saletés,venir exprès à Québec 
pour mener à bonne fin

'

cette entreprise
. de Breslau ; assesseurs, MM. L«>th. j du mi- istere ou de l'opposition ; qu'il faut 1 Nous voulons et nous entend

et van d« r fctadt, appuyer en tout et pan out le erbinet ou 1» ce que nous avons toujours été : un journa
bien reS’er coupable.recteur 

ingénieur, de Vienne 

d’Arnheim.

un-

Nous mettons les électeurs h >nnûtes 11
combattre de la môme façon absolu-1. Peu l.stc libre, complèt ment « t absolument libre comté de Québec sur leurs gardes : On 

Les travaux du congrès ont duré deux . importe que les acte- du ministre soient bon- ^ de to .t lien de parti, de groupe ou d’or gai i- ploie uî ce moment le vert et 1 

jour-. Au début de la première séance, Mlle ou mauvais 

Weiss, la fiile d'un professeur de Munich, a

cm-
• sec pour taire

retirai la petition pralut'e contre l'e.'cction 
les opinions des princi- de Sir A. P. Caron.

i
que sou administration soitjs.ition politique quelconque. Nous parta- 

sag-1 ou ruineuse, juste ou iniqtv . que la lé-'geon*. il est vr.d, 
adre»é a M Schleyer un compliment dans i^P’ation qu'il. pr pose consacre ou lèse 

la nouvelle langue universelle. M. Schleyer. ; droit ; ptu importe tout cela :
développé,

U-; aux conservateurs nationaux ; les principe 
jui les guident :.ou- conduisent également ; 

mais, encore une fois, nous desirons qu'il

comte s est couvirt de lion; 
sam M. Caron, grâce

.V e en en-
Si vous êtes 

ministeriel, vous devez fermer les yeux et
a la corruption

paix revo.tante , il n a t • la bc.10 n •]•
a

qui a pris îa jaroie en-uite, a 
dans un discours d'une certaine étendue, U

a'inflî-
vuter quand même pour les ministres. Si soit hi m compris, un i fois pour toute-, que g» r une deuxième

vous êtes de « opposition, votre devoir est notre journal reste et restera toujours libre que cette élection

de blàrat tout ce qui vient du cabinet. de toute attache, quelque r sptctable qu’elb par un nouvel acte d •

11 i st facile de voir q ie cette théorie ne soit. Nous n'avons pas la prétention de lier I\ S. N ou 
fait qu’ajouter aux ab ut dites et aux unbar- j qui que ce soit, de po-er en organe de tel de l’argent, 

ras du système. Pour rendre le régime parle groupe ou de telle classe de la société. Mais
Ternaire to érable il faudrait, comme nous nous avons bien, par exemple, la préten
t’avons vu dans notre dernier art c e, abolir lion de n’être lié par personne, 
ei t'érement l’esprit de parti. Si tes députés, Ceci dit, nous répétons qu’il est urgent, 

au lieu d’etre d s partisans, suivant aveu- selon 1 ous, de compléter sans plus de dé* 

glément tel ou tel chef, étaient des juges lai l’organisation du Centre. C'est le moyen 

éclairés, pesant chaque acte ministériel d’a lv plus efficace qui s’offre dans le moment 
près les principes immuables du droit, le d’obvier aux graves inconvénients 
système que nous avons fonctionnerait as-

>ez bien pour ne point inspirer aux hommes politiques d’un pays par le parti du pou 
supérieurs ce dégoût de la polit"que qui les voir et le parti de l’opposition, 
éloigne des affaires publiques. Voili l’idéal 
qu'il faut opposer aux théorie- malsaines 
dea tenants de l’esprit de parti.

Mais s’il faut sans cesse tendre vers Pi iéal
pour ne point choir dans la fange, il est Nos lecteurs connaissent notre manière 

de l’essence de l'idéal d'être irréalisable en de voir au sujet du règlement à l'amiable 
ce monde, à cau-e des imperfections de la des contestations d'élection. Pour non 

nature humaine.

llélrissure en permettant 
scandaleuse soit validéedestiné 2thèse que le vo’apuk n’était pas 

écarter d’autres langues, mais à faciliter les 

relations » n:ru nations éloignées, et a resser 
liens d’amitié entre elles ; sou utilité

corruption.

venons d'apprendre qu’A part

un offre d'alun iunner quatre 
demandes d'in va idation

rer îcs
consistera a multiplier les rapports commer­
ciaux d'un bout à l’autre, à répandre avec 
moins du peine les enseignements de la 

et à bannir du cœur des hommes, en 

établissant sur tous les points du globe d-s 

communication- entre eux, les sentiments de 

haine et discorde.
MM. Einstein, de Nuremberg ; Kirchoff, 

de Halle : Hvrold, de Munich ; Rolling, de 
Ludwigshafen, ont entretenu longuement 
l’assemblée des obstacles que l’établissement 

du vola pu k a eu a combattre à son début ; 

de la nécessité de s'en tenir au système 
simple inventé par M. Scnleyer ; des moyens 
de propager la nouvelle langue universelle ; 

de l’urgence de îooder de nombreux clubs 
pour l’étude et la propagation du volapuk,

produite? contre
des députés libéraux. Il faut que M. Caron 

craigne terriblement de perdre, 

ment son siège, mais aussi >us
non seule- 
droits poli- 

tnjues pour que ses amis fassent de pareilles 
• fifres.

science

qui ré­
sultent de l’abosorption de toutes les forces LA DERNIERE ELECTION PROVIN­

CIALE

M. Rochon, candidat mini-tériel, dans .c
comté d'Ottawa a remporté la victoire sur

TRANSACTIONS SCANDALEUSES >üiî concurrent bleu, M. Cormier, 
majorité prodigieuse: treize

jar une

e ou quatorze cents
voix, ptut-ûtrv davantage. Aux élections du 
14 octobre dernier, M. Cormier battait M. 
Rochon par 375 voix.

La première élection

etc. «, c « si
une des pratiques honteuses et dvmoraliLe congrès, dans -a seconde séance, a dé­

cidé de demander au gouvernement allemand 

et. plus tard, aux Etats qui seront ruprésen 
tés au cong-ès international de télégraphie, 

que le volapuk soit compris au nombre des 
langues transmises au prix régulier par le 

télégraphe.
M. Enna, de Copenhague, a appris à l’as 

semblée, à cette occasion, que le gouverne 

ment danois a récemment engagé les em 
ployés des bureaux des postes et du télé 
graphe à se livrer a l’étude de U nouvelle 
langue universelle.

Un autre membre du congrès a annoncé 
que déjà la Russie a admis la transmission 
des télégram -,es eu volapuk.

ayant été contestée
Sans espérer pouvoir jamais arriver à la 

perfection, il faut marcher toujours vers 
elle. C’est ain«i qu’on s’élève du tare au 

mauvais, du mauvais au moins mal, du 
moins mal au passable, du passable à Yassez 
bien, de Y assez bien au bien, du bien au 
mieux, du mieux au weux. encore.

Si l'abience complète de tout esprit de 
parti est l’idéal qu’il faut vi-er, tout ce qui 
nous rapproche de ce but. tout ce qui tend 

à briser cet exécrable »sclavagc des volon­
tés, est un véritable progrès.

C’est pourquoi nous avons salué avec un 
très vif plaisir les efforts que l'on a faits 
en ces derniers temps pour former, au sein 

de la législature et parmi les électeurs, un 
groupe distinct des deux anciens partis, un 
groupe qui tînt en quel ;u: sorte la balance 
du pouvoir entre le parti ministériel pro­
prement dit et l’opposition, donnant un ap­
pui motivé au eabiuet, mais prêt à rétirer 
cet appui du moment que les intérêts du 
pays l'exigeraient.

Ce n’est nas là un idéal, c'est une chose 

réalisable. Et ce projet a reçu un commen­
cement de réalisation ; mais il faudrait en­
core beaucoup d’efforts et de travail pour 
compléter l’organisation *e ce groupe.

Les anciens conservateurs qui se sont dé­
tachés et qui se détachent encore du parti 

bleu, form nt déjà en quelque sorte eu 

groupe distinct, ce troisième parti qui dé

santés qui souillent notre misérable poli 
tique.

M. Cormier a remis son mandat, admettant 

par la que certaines petites irrégularités 
avaient été commise*Ces ententes entre les deux partis,par le­

quel!'s les demandes d’invalidation 
dtiitcs contre certains députes libéraux 

retirées à condition qu’on abandonne 
nombre égal de contestations dirigées centre 

des bleus, sont de nature à scandaliser 

fondement le peuple. C'est se moquer d- la 
loi, c’c»t se moquer de la moralité publique, 
c'eut proclamer hautement que la corrup­
tion électorale n’est pas un mal véritable, 

mais un simple accident. Bleus < t rouges ont 
pratiqué la corruption ; do part et d’autre 

dix. vingt élections devraient être 

et les élus privés de leurs droits politiques 
pendant sept ans. Mais les chefs des deux 

partisse réunissent, et, par le système d:s 

compensations, passent l'éponge »ur toutes 
les infamies qui ont été commises d’un côté 

comme de l’autre. Et des élections qui 
le fruit de la corruption la plus vile et la 
plus éhontée, lo fruit de l'ivrognerie, de l’in­

timidation et du parjure sont déclarées 
lides par nos tribunaux.

pour son ^compte. De 
la lu nouvelle élection qui vient de se ternii-pro

sont ner par un revmmcnt inattendu des libe­
raux eux mêmes.

Iout le moud-, à peu près, s’attendait à 
Vuir triompher la candidature de M. Rochon, 

vu le changement de ministère 

opéré depuis les dernières élections 

raies. Car le comté d'Ottawa, qui a toujours 
élu des députés bleus et à de très fortes 
majorités, doit être considéré 

comté ministériel p.utôt que 

\) autres co.lèges électoraux *ont dans le 

inêni j cas. En quoi ils ressemblent à certains 

journaux : le Chronicle, le Daily Telegraph 
et le Journal de Québec,

ne sont pas faits pour rester longtemps dans 
l'opposition.

Mais si le triomphe de M. Rochon était

attendu, le chiffre de sa majorité étonne tout 
lu monde.

Naturellement, les journaux bleus préton

est en 
malsaines et 

môme illégitimes exercées par les ministres 

dans le comté, principalement sur les 
chauds de bois. Nous voulons croire qu'il y 

a dans ces prétentions beaucoup d'exagéra­
tion.

un

pro

qui s’était 

gêné-

comme un

conservateur.
ar.nuléès

FONCTIONNEMENT DU SYSTEME 
PARLEMENTAIRE pur exemple, qui

La semaine dernière, nous avons fait voir 
les graves inconvénients qui, selon nous,sont 
inhérents au régime politique sous lequel 
nous vivons.

Tous les systèmes purement humains sont 
défectueux, car la perfection n’est pas de ce 

monde. Toutefois, le régime parlementaire, 

tel que nous l’avons reçu de l'Angletc re, 
paraît renfermer plus de défauts et d’absur­
dités que n’importe quel autre système poli­

tique, à part peut-être le commun! me et le 

socialisme.

boni

vu-

deni que U victoire de M. Rochon 
librement oue aux influencesNous le répétons, il n'y a 

racle plus démoralisant pour notre peuple 

que ce* transactions malsaines ;ui font de

guère de spec-

mar­
ia pureté électorale une ignoble farce.

C» s compensations sont scandaleuses ; 
mais voici quelque chose de pire 

Nous tenons de bonne source
encore, 

qu’on cher- L’avenir nous dira si les accusations de
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forment, et, pour le moment, le cabinet l'améliorer encore ? Nous en doutorv fort, la Grotte, et pas un, sans doute, n'a accusé

profiter vu surtout le manque d'aide pécuniaire ce dernier d'incliner trop aisément vers le 
pas qui, jusqu’à présent, lui a fait défaut.

Pourquoi le gouvernement n'asBurerait-il 
sages reformes et s'il pas au moins la conservatio 1 de ce qu'il y

a de fa»t t
44 L'on nous a assuré qu'avec uuc somme 

très modique, un ou «leux mil.e piastres 
tout au plus, prut être, la ferme de M. Bar­
nard dont les étables, granges, etc. ont été 
représentées à l’exposition, pourrait être 
maintenue dans Petal où elle est et même 
beaucoup améliorée, de façon a offrir une 
ferme mujéle, j-urtout des contractions 
modèles très économiques, un troupeau rno 
ciéle etc., etc., aux cultivateurs de toute la 
Province.

41 Combien de cultivateurs ictir raient un 
bénéfice considérable d'une visite qu'ils y 
feraient, avant ne retâtir leurs grange-, éta­
bles, etc ?

“ C'en un sujet que nous nous permet 
tons de recommander avec instance a lu 
sollicitude du gouvernement. L’administra­
tion Mercier en « st à f lire ses preuves 
va lui falloir bientôt organiser ton nouveau 
mini 1ère d- l'agriculture. Que l'encourage­
ment a donner à d’aussi beaux commence 
meats fasse partie de la pr miùre réorgani- 
nation ; que le nouveau ministre débute dan­
sa nouvelle carrière en prenant sous sa 
protection et même en menant à bonne fin 
des améliorations vitales de ccfe nature. "

la presse bleue font fondées. Cette presse 
affirme que le ministère s'est servi <1«* Vaug 
mentation 14 des droits de coupe, " pour 
convertir les marchands de bois. On leur 
aurait donné à entendre que s'ils votaient 
eux-mêmts et faisaient voter Kurs cm- 
plcyés comme il faut,l'augmentation ne leur 
serait pas appliquée. De mû mu, on prétend 
que le gouvernement a intimidé certains 
marchands de bois en leur laissant entre 
voir des poursuites pour fraudes 
au détriment du trésor s’ils refusaient d’ap 
pvyer le candidat ministériel. Voila les ac­
cusations. Elles sont très graves, mais elles 
ne sont pas encore ; n uvées. Si l'« pposition 
réussit a établir ses preuves nous ne man­
querons pas de 1* dire, de mime que nous 
rendrons pleine et entière justice au gou 
versement s’il est aevu c à tort.

A ptopos de cette augmentation 
droits de coupc, X Etendard est d’avis 
qu elle ne mécontente pas les véritables 
marchai ils de bois. Elle ne serait pas diri 
gvc contie eux mais contre certains bras­
seurs d'affaires politiques qui, sous l'ancien 
régime, s'étaient emparés des meilleures 
limita à bois, non pi ur en faire 
p.oitation légitime et régulière, mais en vu, 
de spéculations louches. Ut accaparement 
est tel, affirme notre confrère, qu’en Certains 
endroits les marchands do bois dv bonne foi 
ne peux et t plus trouver les Inn tes dont iis 
ont besoin. Loin de murmura contre celte 
augmentation de droits, le- véritables 
c hands de bois la salueraient

Mercier en profite. Il pourra en 
1 >ngtemi s encore s'il ne verse 
d ms les erreurs sociales du libéral sine, 
s'il nous duiiiit de
évite !c\fautvs législatives # t administratives 
de ses prédécesseurs.

surnaturel.
M « heureusement la foule amas-ée sur le 

bord du Gave ne connaît guère cette pru­
dence, et se garde bmn de pratiquer cette 
sage réserve. Elle prodigue les affirmations 
sans fondement, et elle multiplie avec com­
plaisance des récits qui ressemblent fort à 
des romans. Malheureusement aussi, il y a 
de.-» hommes as ez mal inspirés pour noter 
tout cela, peut être pour l'embellir encore, et 
tout cela, recueilli par les journaux, fait le 
tour du monde.

La commission des asiles
commises

Nous donnon- phis loin.d’ap-ôs l'Electeur, 
la cnnijosition de 11 commi sion royale iom- 
mée par le cabinet Mercier pour étudier la 
question dus asiles. Non- répétons ce que 
nous avons déjà dit : cette commission 
nous tarait inutile, vu que le* ministres ail 
raient pu fa:re eux-mêmes la besogne. Mais 
les hommes du pouvoir en ont jugé autre­
ment et ont déclaré que c< tte commission 
luiii était nécessaire. \ eux la responsabi 
I té.

C'est ainsi que tel malade, guéri radicale­
ment dans l'imagination <J’un journaliste, re­
gagne son village en y rapportant les mi­
sères dont on le déclare pourtant miracu­
leusement délivré. Grand miracle, qui ser­
vira bien à convertir les incrédules du pays !

Nous protestons contre ce zèle aveugle
c:« s

qui, certes, n’est point selon la science, il 
e»t dé} lorablv—oson- ne ; as le taire—de 
vuir tant de faussel oir nous, l’essentiel, après tout c-t que 

celte question de» asiles soit réglée promp 
tentent et -elon la ju-iice ; que L mauvaise 
oi «le i SS5 disparate des statuts ou soit 

I n fondement modifiée ; que les droits de 
propriété it les droits contractuels,qu* cette 
ioi viole ouvertement, soient respectés. 
Nous aurions voulu que le cabinet prît un 
autre moyen ; our arriver à ce résultat, mais 
pourvu qu’il y arrive, c'est, nous le répétons, 
c point essentiel.

Quant au personnel de ia commission, il 
esc plus ou moins discutable. Les l>rs Du- 
ro< her, Duchesneau et M. Bourgoing sont 
non-seulurem acceptables, iis inspirent la 
plus glande confiance ù cause de leur» cnn 
naissances et de leur caractère. M. Rain­
ville et le Dr Lavoie nous sont inconnus, 
ainsi qui M. l'imberton. Mais M. Wallon 
Smith est connu pour son fanatisme vises 
préjugés. H il’est pas acceptable, et nous 
si mu e» vraiment étonné qu’il ait été choisi.

Nous complétions, jmciu’a un certain 
point, qu’on nomme un Ai glais, bien que 
cette affaire regarde surtout le» catholiques ; 
mais nous ue nous «xpliquons pas le choix 
de M. Smith.

monnaie mK* en cncu- 
|: laticn par tant d'honnûtes gens, et d’enten­

dre tant de fables débitées par t int d'amis 
sincères de le vérité 1

une « x
Mais revenoiv a notre bureau des con­

testations.

Les guérisons ou améliorations notables, 
inscrites sur le registre des procès-verbaux 
du pèlerinage national, atteignent le 
bre de quarante-neuf. Dans ccttte belle 
collection de faveurs célestes, il y a beau­
coup de grâces très remarquables. V trouve- 
t-on de* miracles ? Nous l’ignorons. Le 
temps doit dire son mot, avant que nous 
puissions, nous, émettre une opinion.

nom­

ma r- 
coinme une

protection contre lis spéculateurs, et sc 
rail nt ralliés au nouveau cabinet 
intimidation, mais parce qu’ils \onnt 
un ami du commerce légitime et un adver­
saire de l'agiotage.

1 Itrovos DE JIIKAtUlS
te­

non par 
en lui Nous trouvons dans la livraison du 30 

août 1SS7 des Amahs de Xjirt Dame de 
lourdes publiées par les RR. PP. .Mission- 
aims de l’immaculée Conception avec l’ap­
probation de Mgr Vévêque de Tarbe-, les 
judicieuses réflexions suivantes qui ont cer 
tainemeut leur application au Canada aussi 
bien qu’eu France ;

Congres catholique allemandIl est ii dulitab'e que de très graves abus 
s* sont glides, depuis des années, dans 
Vadmim>tration d< s terres publiques et que 
le cabina ac tuel y * rouven des réfori c< 
radicales a faire.

Pour revenir à l’élection du comté d'Ot­
tawa : on a beau admettre que l’influence 
gouvernementale y p**e plus qu’ai leurs, on 
n’arrive pas, | ar ce moyen, à expliquer le 
chiffte de la majorité du M. Rochon. L’af­
faire du canton d’Kgan y est pour beau­
coup, .suis doute : le cabinet Mercier s’est 
montié sympathique ù la cause des colons. 
Ceux ci ont naturellement donné leur appui 
aux ministre* qui, contrairement à la cou­
tume, leur ont donné raison contre de puis­
sants ennemis.

Tout cela suffirait ù expliquer la défaite 
de M. Cornier j ai une majorité de deux ou 
trois cent-, ce qui tfit été un déplacement 
considérable. Mais une majorité de quatorze 
cents, cela ne petit s'expliquer, selon non- , 
si Von n’admet l’existence d'un terrible cou 
rant populaire, »inon précisément en faveur 
du nouveau cabinet, Ju moins contre Van 
cien régime bleu. 11 faut être aveuglé par 
l’esprit de jaiti pour ne pas voir que non 
seulement ce courant existe, mais qu’if 
s’accentue de jour en jour.

Au 34e congrès catholique allemand, qui 
vient d’avoir lieu A Trêves, la résolution 
suivante a été votce :

Dans l’ordre des grâces corporelles, le 
Pèlerinage national i>t plus favorisé que le»

autres.
Le nom qu'il \ one en fait le représen­

tant de la France à Lourdes, et la France 
est le royaume de Marie. Voilà, peut-on 
• roire, une cause des prodigieuses lar 
gesses dont nous le voyons comblé.

Mais il vaut mieux dire qu-* ’a prière 
offre, dans ce pèlerinage, un caractère ex­
ceptionnel de ferveur et de continuité, de 
foi et de confiance, qui suffit pour tout ex 
pliquer. L’invocation de Vlm naculée y est 
incessante, et, en retour de cette persévé­
rance, l’immaculée y manifeste incessam­
ment sa douce * t puissante action.

Bien des malades amenés a la Grotte par 
le pèlerinage de 1SS7. n’en sont repartis 
qu’après avoir laissé au pied des saintes 
Roches, toutes les infirmités ou du moins 
une partie des souffrances (pii désolaient 
leur vie.

IU sont venus au bureau des comtata 
tiens, où ils ont été l’objet d’un examen 
sérieux.

On se préoccupe à Lourdes, en effet, de 
suivre fidèlement la direction approuvée par 
le Souverain Pontife : rien de douteux n’y 
est accepté, et tout s’y pèse au poids de la 
science. Ajoutons que la Providence rend 
cette conduite facile.

Les médecins, qu’on accueille avec joie 
dans la salle des procès verbaux, se trou­
vent heureux du constater les faits qui y 
sont soumis[à leur appréciation. Neuf 

“ Ce qu’il a créé, pourrait-il le continuer, dix entouraient, cette année, le Docteur de

La 34e assemblée générale 
allemande sent le besoin

catholique 
pressant d’offrir a

Si Sainteté le Pape Léon XIII l’expression 
de sa vénération, de son obéissance et de 
son amour filial. Le cœur ému et attendri, 
elle reconnaît le zèle jaloux employé par Sa 
Sainteté, depuis le commencement de 
glorieux pontificat, pour le retour de la paix 
religieuse, désirée depuis si longtemps. L’as­
semblée partage l’espoir du Souverain Pon­
tife, que les négociations ultérieures auront 
pour résultat la liberté complète, et les 
tholiques allemands appuyèrent de 
leurs forces les efforts faits parle Saint-Père 

j four les droits et les intérêts de la sainte 
Eglise.

RESULTATS PRATIQUES son

DE

i/i;xirosiTi<»

Aprés[avoir parlé tie l’exposition provin­
ciale qui vient d'avoir lieu à Québec, l'/v 
tendard fait les ttè> juste- observations qui 
suivent it que nous ajpuyoos de tout s nos 
foi ces :

«* Nous reviendrons sur les différents su- 
jetpqui précèdent et que nous n'avons fait 
qu'effleurer.'&En attendant, nous ne pou 
vous nous enijOcher <le nous demander, et 
il est une foule du citoyens cyii se deman 
dent avec nous :

ca-
toutes

“ Lus catholiques d'Alemagne saluent 
avec joie le fait de voir la situation univer­
se lie du Saint Siège, pour laquelle la souve­
raineté temporelle e»t la base nécessaire re­
connue de plus m plus, et ils espèrent 
cette situation rendra des services au point 
de vue du maintien de la paix et de l’accord 
dus intérêts disparates des nations et des 
diverses classes de la société, 
le pouvoir temporel n’est pas en situation de 
rendre. La 34e assemblée catholique alle­
mande déclare que le rétablissement du 
pouvoir temporel est une nécessité inéluc­
table pour l’autonomie, la liberté et l'indé­
pendance du Saint Siège, et que toute auto­
rité instituée par Dieu n’agit que dans 
propre intérêt et dans celui de la société, en 
appuyant les récriminations soulevées 
le Saint* Siège. "

que

44 Le gouvernement provincial va t il faire 
quelque chose pour tirer des expériences de 
MM. Barnard et Lesage, tout le fruit que la

un tirer ?
services jue

province pourrait 
Nous savons.que'des cultivateurs éiran-

La coterie bleue ayant pour organes la 
Ah;i(n>ef le Monde, la Presse, le Canadien, 
l'Evènement, le Courrier du Canada, le 
Journal des Trots-Piviit es, le Courrier de 
Saint-Hyacinthe, etc,et pour chef les Ross, 
les Taillon, les Jean Blanchit, les Lynch, 
les Flynn, les N autel ; cette cuti rie, disons 
nous, qui avait réussi a s'emparer du titre 
sonore mais ucmpiur de /«; ti conservateur, à l’initiative d’un seul homme relativement

m6me|[des agronomes des plus distin* 
des Etats-Unis, ne pou- 

leur admiration en face

gers,
gués parmi ceux 
valent taire 
des résultats réalisés par M. Barnard.

* Eh bien, nous le répétais : cette œuvre son
i précieuse pour l'agi îculture, est duesi

par
tombe de plus en plus dans le discrédit ; et 
c’et-t juste. Les partis politiques se trans-

oupauvre.

•: 1.
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0||[^*]||[* SU 1 Iÿiae et les prérogatives -oafcraine* du suc

ET

MGR FEVRE

j A quelque dto*r m ilheur t»l bon. Si uoui hous ne renieront paa uo* pArcs I L'Eglin
rMo juge du combat.

Maintenant, adieu, ma chère plume, à la. 
quelle je *ui* depuis trop longtemps crucifié ; 

uns ai ica ou plutôt au revoir ! De nouveaux 
corri combat» nou- attendent pour la foi du Christ ; 

ger à si grands frai*. Le fait c>t que nou» j'ome dire qu'ils nous font du*. Demain peut* 
aveu» mis à toutes ihoses une grande alien- Être, la Vierge pleine de grâces, la céleste 

»e? | tion, vt quo nous avons d mandé le crédit, mus<‘ de l’iutpiratiuü catholi pie, celle dont le 
non pas a la vivacité des paroles, tuais à la pied vaiuqucr a seul écrasé toutes km héré 

Nos trois prt- coocvntration de Vi lée et à la puissance iu sics : dvuiaiu elle p ut nous |»té enter lu calice
trin é|uc d»* la vérité. Di moins ecf incident <ù je dui» prendre le réconfort de la bataille.

U yeux ennemis Qu’elle béui-ac aujourd'hui ma main léUil-
hint* : Deztram scrifttorîi beneJîat Mater 
amor U.

ccsseur de S. Pierre, o'a, »ous ce rapport, étions sensible à l'amour propre, nous serions 
rien de commun tVie le S: Sulpice qui, de flatté de voir l'Eglise en tuoureupnt pour
1632 à 1860 et au délà, rsia plus ou moms n dre>ser sut uo fait d'histoire l'opinion d’un
lié au grind anathème du quatre article*. \ auvre curé. Il faut qu'un attache à
Aitum tst : c'cst dit a la face du ciel et de la jugement» beaucoup de prix, pour les

(5viVe tt fin.)

terre.
Voitfi donc, si je vous aviiprea ls bien, ce 

voulu fair1. Voü uv*i voulu .
d'hoouêtei 

var une •

Le Pontile, h.urcu'cm•*ot régnant, honore 
I les vertus* et le dévou« m i.t d’O.ter it de 
continuateurs ; il rtconalt leur travail et Y s- 

• lime qu'en font les évêques.

que vous av i 
par des machination», indignes
gen*, appuyées d'une décision pri-o 
autorité souveraine et infaillible, me réduire 1 
à un *il«*nce misérable ou 1 la né cécité du me

j nii ci s paragraphes ont été inspiré* jar ces
I toêmec sentiment*. Le Stint Père ne veut pa~ tira voir à no? lecteurs quo

St Su,pi ce, ni et quelles | avions intraivig‘autos j lLcnt
toire. Si oV*t là tout oo *qu' lies trouvent

déf-n ire c«»ntrv un pouvrir que je révère et | 
que je veux servir. You* m'av. z pii» dau~ un i 
guet-ap* ns et u* av« z o»e 
tori tés saintes dan* la solidarité d'une >i tri-te 

Je n’imiterai jamais de t-ls pr - j 

par-il triorn; h *. V 
ItÇ i dans vo* cal vu!*. 

réu*"i, dirait l^acordaire,

qu'on s<» îîîe V nviv c «utrv
; I l’hi

qu’ou fK>rte ait inv a sa juste considération ; 
au

nou* n'a von> junai* eu e tie pen ée meme « n a redire, autant \ .iut
a lettre aux avou* vxpo-é exact

un: liquor lv»
Justin Fkvur.,

A:»>eat de Saint Pierre, noilngénéral,
pfotonotalre jflj*tjU'jue.

convenir que nous 
* i rot le» i fît I- lu grû. :clève. M. Ieard n'a publié ni

crtrepri e. 
cédé» ; je dé-Jaig' c uu

divine agissant dans i*Kg lis ? ;jvt que outre
oi litre, ri->pirte iigovtucnt

croque*, ui leur* ré|*>ns - vd entier (1) av­
au Pin . CV-M la travail, fi iù e a * 

rvinain* de répondre 1* ~ (resta Ihi.

CO ;
Louse (Haute-Mam ) 

20 août 1886.
. -

I -ienatur •, ni -a *upt liqu 
cuiituui de- P ont if
s- Ion et* qui 1 ur e-t dit : StcunJnm allegat i.

Ie4 La souveraineté, lit le comte 
; et désormais, pour uioi, |

. . ne lit i a-« t ne discute pas : vile décid •, elle I maniaient aux chrétien* qui allaient auIl y a mieux qu
est Tout entière à l'action. " En l'ab*cnco de j martyre de» lettre. îc cuntuannn: c'était

dan* l'obéis-ance, il y a une ver-j
, I la *uppliuu-, il c-t difficile d: déterminer un titre à l'indulgence ae i'Egüsu. Ma 

tu ; ci cette vertu ne re*te jamai- *au» renom ;
| exactement ie sens «t u porée lu brel ; mai» cLnee ne lu * reproche en hi«t dre aucune

pense : Vir obediens loquttnr victorias.

CiJ ai I• «serez, lu rest*», I '
av ctoujours

l'obéissance, dans le* circonstances U> plu-j
|)jns le* premier* *ièck* de la p^r-écu*

io Mai ire, j tiou, ks pécheur-, »o : ni* à U pé litviuv, de- I LE DICTIONNAIRE GENEALOGIQUE
périlleuses de ili vu 

oléir, c’tst être habile, 

l'habileté ;

Il Eh EAMlLLK- CANADIENNE*.

Le -avant abbé Tanguay et s s éditeursrun
tiennent b: u la promesse qu’il* ont faite, l'an

rapi K ment la publies*d'erreur* I d mir. de C'tuplévr
Dictionnaire gitifa/ibjifuc des fa

i il t si de règle, vu matière d'interprétation, de faute : je ur me crois pas ex mpt
tenir -tnctcaicvt aux mots et de no pas involontaire* ; et c-a erreur-, 1 »t-qu'cites sont j u -u d i

forcer le .mus du t xt<\ Léon XI II a-t-il vou- signalée* à ma bonne f >i, je les répare. J a*
lu, en répondait a a supplique de M, IcarJ, vai* accepté imrné liait-m-ut de réparer, dans
bitîer les prude* de Silinis au Mémor/jf le» de» condition- ho iorables, le* t rr'urs r»'la 1 m-r v nu nous

Mai» tofia, j’ai un devoir à remplir 
le remplis de erao 1 cœur. J ni ; 
ce qui me cooe rne, sou un- 
cal, soumis dVsprit et le cœur, ruumi- »an*

J’ai dvfvûiu, ; 
Fglise

<‘t JC

Id.îar , io j
' »'un

milles canadiennes. N«»u* vco 'u* de recevoir
a l'acte | outin- le quatrième volume de oel ouvrai , cl le 1er

cm firme de plu- en p’nt dans
entre"restriction ni srr.ere peu-o*. 

selon me- forces, p d lant tr nte an-, 
et le Saint-S lèse contre le- faix frère* et le*

l'opinion qu'il e-t non seulement lu 
prise manjuée «la cachet de la grandeur,nui*

Aphorismes de G rb*t, U ihè-e de B «uix « t « tivv» â St Silpice ; et «*an« motif sérieux, 
le volume du cardinal Gousset, qui disent en lélaignaot l'offre de mabinne volonté, uic

utile I ce qui c-t mieux, vu le, iudispcosablc même 

fa or lie*, aux homme* de lui, aux histo*
détail ce que nous avons apprécié en gros ? ! laissant croire que vou* ne jugiez pa>
A t il voulu jeter le bldm? aux Or*i, aux d'en réclamer le bénéfice, voae provoquez une I aux

f'1, ^ m * '41 ' 'U rna ^ • I B anchi, aux Roccab rti, aux Charla*, aux Ué'aveur publique pré* du pouvoir pour la | riens ft aux officier» 1m‘ piles ou reeU*ia-ll jues
heureux de lui j

ennemi- acharnés ; j’ai -a T fi ? a cette dé

fcanié, uioo avenir ; j • >ui$ prépo»é» à la garde des registres dv l'état civil.Ziccaria et à tant d'autres d--ni nous reoro-1 quelle je donnerais mon >ang, jusqu'à la d< 
d'iison» les critiques ? A t il voulu retirer de i nière goutte. Ma couHîlenee no me reproche I La nature n.ûaie de l'ouvrage le clas-e Uns

«r
sacrifier encore ce que j’ai le p u- cher au 
moule, afin de bien montrer, par ce sacrifice,

conviction, l'intégrité
V Index La borde, Guettée, Bcrnkr, Lnqueux, rien, mais je ne suis pas pour cela justifie, j la catégorie de» ouvrage» claniques

ter. C'est à ce titre, entre autre-, qu'il se pré-
a cun-u.-

la profondeur de ma 
de ma foi, et mon entière dévotion à la

Bailly et plusieurs ci-devaot classiques de St- Fussé-jo co viable : 
Suipce ? A t il voulu déclarer inutiles les 
larmes de Trays/mou* pleurant le* témérités 
de son orthodoxie et les égarements de sa po­
litique ? A t il voulu ratifier les formules d’ad- 
hé-ion aux quatre articles, formules dressées 
par les Duclaux, les Emery, les Tronçon, su 
férieurs de St-Sulpic** ? A-t-il voulu concéder 
au pa*sé qu^ nous condamnons et que St-Sul-

mande : Quelle a été, de* uis 168*2 jusqu'à I
nice réprouve actuellement, un

1830 et même ju«qu à 1860, par ses doc 1
tie î Cela, quand nous 1 aurons vu écrit en

trines et par scs acte*, le rôle de St Sulpice . lt im­propres termes et muni «rune bonne signature,
dan* nos égii»e* de Frauce ? J'adresse tout . _ , .

nous devrons y croire , «mon, non. Uu plutôt, 
spécialement cette question aux historiens del .
r > . ., car il faut être sincère, nous tenons toute ré-

la Compagnie, et, pour oc que j'en sais, j ose
. poo-c affirmative de Rome a ces questions, 

dire uu'iU ne peuvent avancer sans péril, ni . ..... , .
[pour une impossibilité absolue.

reculer »ans pa-?er condamnation.
Et "i l'acquiescement de Rome à ces qui s­

En tout ca-, ii est acquis : lu que le supé ...... , n
lions est d'une absolu? impossibilité, lo Pape, 

rieur dti^St Sulpioj u’a pas été le secrétaire . •
par »uo bref a M. Lcard, a-t-il voulu attein 

d'une réunion dont sou archiVÔiue était le ,,
dre, dans son ensemble, le corps et l'esprit de

| Y Histoire générale de /' Eglise , et n’a-t il pas, 
au contraire, voulu se borner au cas présent, 
viser seulement une demi-page, coiriger seu­
lement de légères inexactitudes, pour donner 
sali faction à des plaintes visiblement provo­
quées et peut être plus chaudes que ne com­
porte le résultat à obtenir ? CW notre avis.
Nous croyons même quo Léon XIII a dû 

î s'étonner qu'on ait un.» co branle St Sulpicv, 
une partie de l'épiscopat ut le Saint-Siège lui- 
môme, pour demander à uu auteur ce qu'il 
accordait pi valablement, avec une parfaite
justice cl en toute délicatesse.......
grand comme le creux de la main.

prêtre du'3 Canada«n
Canadiens jaloux le connaître àsente auxm'annonce que mes écrits ont combattu avao 

ag -ueerneat pour VEglise dans ce* contrée» ; jfon i l'histoire de leur patrie. L e»t aiud que
le gouverneur général du

Mais qu'ilChaiie du princ* d**s Apôtres, 
soit bien entendu que je me tiens dans les I 
limites du bref pontifical, interprété connue le 
Pape le comprend, je ne vais pas au-16là. Je 
corrige la page erronée ; mai* je maintiens ia 
question qu't lie enveloppait sous le voil-* 
d'une bienveillance mal comprise ci je dc-

des mis*ionnaire* me f»ot Ravoir Jque l'//is- 1° juSc lui-même
Canada dam la lettre que nous reproduisonstoire gt'ier iU de f Ej/ise]leur sert *de rccon

fort au milieu des pérégrinations apo-toli-1lcl ' 

ques ; un évêque du Mexique traduit, pour 
•on pay*, quelque* page- de mes publica­
tion* ; hier encore, un vieil évêque de

Government House, Ottawa, oe 29 mai IS?7,

Monsieur,
J’ai eu l'honneur do recevoir les trûs voiu-

do votre Dictionnaire généalogique quo 
voue avez bien voulu me présenter, et qui se­
ront, je rapprends aveo plaisir, suivis do trois 
autres volumes que vous publierez plus tard.

Peruietti z-moi do vous di-pu'cr le droit 
do parler du Dictionnaire comme d’un 
11 humble ouvrage, " C'est vraiment un

ou le oourago

bill d’amnis- mesl'Inde m'envoyait un signe de |.«a reconnais 
sancc et la marque de la plus haute estime. 
Ces témoignages le confesseurs qui vont au 
martyre ne devraient*!!* pas suffire pour ren­
dre respectable un auteur que vous ne pou 
vu atteindre sans paraître discréditer d« s
ouvrages consicré* à nnc cause que vous do-

servir. Si dturint : Abscomlmu: fani■ | °i,ut Suc vous a,u*
d'entrepiendrc ; une œuvre qui sauvera, pour

vez
autos contra insontem frustra : ne ®(atnbules 
cum eis. O- ux qui viendront après nous, des trésors 

historiques destiné* à nous échapper oomplè-
Encore un mot. Le travail énorme auquel

il a fallu nous astroln ire pour achever l'hia-1 

luire de l’Eglise, a mis notre saotd co cchec. 
Deux ans ont suffi pour abattre huit volumes ; 
ils ont suffi, et an delà, pour abattre l'auteur. 

Souffrant, milad?, le cœur épuisé, la tôtu 
anéantie, la main impuissante à écrire, il a 
fallu, deux jours, réveiller notre âme pour ré­
pondre à une attaque félonne, oublieuse des 
lois de la guerre et do* principes du droit. 
Nous l'avons fait par un douloureux effort, 
honteux d'etre réduit à nuui défendre. Nous 
ne somme* rien ; nous ne voulons rien, noth 
ne demandons rien, quo la miséricorde de 
Dieu ; quant au* hommes, ils n'auront pas 
licence de noua fouler aux pied-. Notre œuvre 
pouvait avoir besoin d'indulgvnoc ; elle devait 
se croire a l'abri d'une pareille injure. Notre 
adversaire bénévole a voulu nous coati ai mire 
à ê're publiquement son antagoniste ; nous 
avons subi sa provocation ! Ah l ils ne veulent 
pac renier leurs aïeux ; ch bien, nous au»si,

président ; il a pu être sou ?i*itcur, son con­
vive, mais il u'a pas cuunivé à son opposition 
il a, au contraire, par démarches divulguée* 
aujourd'hui, appuyé sur la nécessité d'une 
définition dogmatique dé l’infaillibilité pon- 

2 j que le chanoine d'Orléans peut

tement, sans votre secours.
Je suis content de po*sé 1er un exemplaire 

d'un livre si digne d’e-time, donnée par l'au­
teur lui-même. J j lui reproche un peu de 
n’avoir pas constaté ce fait par une courte 
inscription »ur la première page du tome I. 
J'espère pour que cette om ission sera réparée

tifioalo ;
être, d'tspritct de cœur, un vieux disciple de
l'aucko St Sulpiee, mais il est i»orti depui- 
longtemp* de sa Uumpaguie ; 3) que la TM- 
ologit le Toulouse et le* Prœlectiones ont 
été, de ut* 1870, expurgées des erreur.»

précédemment le cardinal

uu jour.
A cou pi z, je vous ou prie, toui uijp remer­

ciements et 1'expression de mes meilleur* 
m ntimeuts.

relevait La NS DU WN K.
Le llévéruiid ^Xbbé Tanüuay, L, 1).

Atuii le Dietiuuuairo géuéahgi j te sau­
vera pour nos dessou-luui* Je» trésors histo­
riques qui étaient d siiné* à nous échapper 
-an* le patriotisme lu l'abbé Tanguay.

Four le» détail* de la nouivription, s'a­
dresser à IC. Sénéoal et fil), 20 rue S aiui* 
Vincent, à Montréal.

qu'y
Guusset ; 4) que le* évêques français, plus

un carton
l'infaillibilité, étaientou motus hostile» a

qui en étaientsurus du St Sulpicog d'autres 
également sorti?, soutenaient cette créance ; (1 ; Si cos lettre* étaient confidentielle?, 

elles ne dotai- ut pa, être publiée* ; »i elles 
-ont destinée* au publie, elles doivent être 
produites un entier. L'équité oblige au*si M. 
[card à publier intégralement sus lettres. Eu
vain, il prétendrait vouloir uu ménager ; il a 
perdu ce dioit eu me traitant dj calumma- 
teur.

5o «pii StSulpice rejette
lu catholicisme libéral et réoudie le

toute conruveno

avec
premier article de la Déclaration comme il a, 
depuis 1870, répudié définitivement tes trois

de foi et do; Uu que Si Silpiüu, plein
la constitution divine de i’E-

auttcd 
piété envers
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“ Quel est clone ce curé de village | épreuves de la réimpression exécutée

par la Librairie Anti-Cléricale. Je 
m’empressai de retrancher le testa­
ment et je le réservai pour un second 
volume, afin que le dessentiment des 
deux collaborateurs en nepuoture ne 

| lut pas trop sensible. Ef, de la sorte, 
oDserva que, le testament fut. par mes soins, réuni 

si l’œuvre était attribuée à un évéque, à un autre ouvrage du baron <1*Hol­
la supercherie serait bientôt décou- bac h, lequel formait une soi disant I 
verte. En effet, le philosophe impos- histoire du clergé, sous le titre Les | 
leur renonça à exagérer le scandale ; Prêtres démasqués ; l ensemble, tou- 
il finit par se contenter d’un modeste jours attribué au curé Meslier, parut 
curé campagnard, aussi inconnu que en un volume a scandale, sous cette 
possibV, afin de ravira moins écla rubrique: Ce que saut tes Prêtres. 
tante la < onstatation de son mensonge.

Un trouva un bourg à peu près
in uviwsib.e aux investigateurs, Etre intitulé ta Religion Naturelle et cool­er ' O

| pigny, village perdu au fond de la pléta la prêt» n lue œuvre du curé
champenois. •

J’avais amplifié le mensonge 
été curé d'Ltrépigny, et que, mort en Voltaire.
1733, il avait laissé un testament fort 
curieux, dans lequel il demandait 
pardon a ses paroissiens de les avoir, 
durant toute sa vie, induits en erreur 
vit leur enseignant la religion. Ce tes 
lament, qui est intitulé Extraits des 
sentiments de J* an Mes!ier adressés a ses 

du /turoissiens, a été écrit, de la première 
ligne jusqu'à la dernière, par Voltain ,
—dont le styie est, au surp us, facile 
a reconnaître.

CONFESSIONS comte Luigi Punciani, s’étalent per­
mis des insinuations malséantes au 
sujet de la jeunesse du pontife vé­
néré.

dont vous me parlez ? écrivait-il A 
son complice, I- 30 novembre 1735. 
Il faut lu faire évêque du diocèse de 
Saint Vruin/" (Œ ivres complètes de 
Voltaire, 2o volume de la correspon 
dance, page 555)

Sans doute, Thivriot

D'UN

EX-LIBRE-PENSEUR Une calomnie est toujours avide­
ment recueillie par les diffamateurs 
Je profession. Ceux-ci s’emparent du 
moindre racontar et le gonflent à plai­
sir. La grenouille, en peu de temps, 
devient un bœuf

Des brochuriers, donc, prirent texte 
de quelques mots glissés dans un but 
de dénigrement honteux et bâtirent

I 3

quelques obscurs libelles. 
L s pamphlets de cette espèce font 

Iédités, d’ordinaire, en Suisse et Bel-

— PAR —
1
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Suite

VIII

<*km wf*soxc;i;s
Enfin, un troisième volume de là-dessus 

d’Hoibdch, lu Monde Universelle, fut
Ce que Léon Bienvenu a écrit en

riant, tous mes ex conItères républi-
]e font quoti- Champagne. O.i supposa qu’un pré

tn\ du nom de .Ivan Mes lier, avait

gique. Pendant mon séjour à Genève, 
(jL. j«‘ m’en étais procuré uncertain nom­

bre ; je les avais soigneusement mis

libres penseurscams
dieimement sans le dire.

Ah ! si chacun venait, eomin^ moi 
auiourd’hni, avouer quelle a été sa 

1 es men son ges acc red ités
En vérité, |e me demande comment | de côté, 

personne parmi les 30,000 lecteurs 
de l’édition de la rue des Ecoles, n’a 
reconnu le snterfuge.

La presse républicaine, qui, elle 
n’était pas dupe de cette supercherie 
cousue avec du lil blanc, prodigua à 
cette occasion mille louanges à la de 
Librairie Anti Cléricale et vanta l’u-

UEu

L’occasion ue mVn servir se pré­
senta un jour.

Voici comment :

part dans
auprès du peuple ignorant, il ne res­
terait pas grandVho.se de ;es lé g» mies 
calomnieuses qui ont été imaginées 
par les uns et amplifiées par les au* Les imprimeurs de Montpellier, qui 

m’avaient aide lors de la publication
de la

très.
mes premieres brochures 

reation de Y Anh~ Clérical. se trou-
Pour réparer, dans la mesure 

possible, le mal dont j’ai été soit l’au­
teur soit le complice, j’ai donc le de 
voir d’avouer tous les mensonges aux 
quels | ai «.ollaboré,croyant, misérable 
insensé, l’aire œuvre de bien, selon la 
maxime de Voltaire et de la Franc

tilité de la réimpression des 
vres de Jean Meslier. ” Il est vrai de

vaient, en 1881, engagés dans une 
affaire de laquelle ils ne r -tiraient 
que des déceptions

Un riche viticulteur de Languedoc 
conseiller général de la 

région, avait sacrifié deux cents 
mille francs a la fondation d’un jour­
nal quotidien radical à cinq cen­
times, intitulé Le Petit Eclaireur MM. 
Firm in et Caribou, chargés de l'im­
pression. avaient acheté à cet effet 
des presses rotatives et une clicherie; 
.-oit, une dépense de trente mille 
francs environ. L’affaire, à laquelle 
ils avaient été intéressés, fut montée 
très grandement.

Seulement, la spéculation ne réus­
sit pas. Au bout de quelques mois, 
l’organe du radicalisme languedo­
cien tirait à peine à quatre ou ci q 
mille exemplaires et avait englouti 
près du quatre-vingt mille francs du 
capital versé.

La première édition parut en 1762 ; dire que notre 
mais Voltaire eut soin de 1 antidater garnie était 
de vingt an*. L’imprimeur inscrivit 
en tète de i’ouvrag la date de 
11 les lecteurs s’imaginèrent avoir eu 
tre les mains un opuscul 
à-coup en évidence ; comme il avait

maison de propa 
tenue eu haute estime 

par les administrations de journaux 
1742,1 démocrates ; elle payait bien ses re­

clames ; je pourrais citer telle agence 
mis tout de publicité qui, pour les insertions

aimables des chers confrères, tou-

M. de L • • s

Maçonnerie.
L’une ties plus hardies mysuiica 

lions <l‘-s temps modernes est sans 
contredit la création de ce personnage 
étrange, le prétendu curé Jean 
Mealier, qui, en mourant, avait re 
nié, dit on, la religion dont il lut le 
ministre (Jette légende est bien tiite 
pour frapper l’esprit des personnes 
simples ; aussi, est-elle exploitée de 
la belle façon par les anti cléricaux

Mot même, je u’ai pas manque de 
l'aire éditer par la librairie de la rue 
des Ecoles les OEuores du curé Meslier, 
et bO.OL’O volumes, au moins, de cette 
éditiou ont été répandus dans le pu­
blic.

été, à dessein, tiré sur vieux papier, chait alors à notre caisse irréligieuse 
chacun croyait avoir fait une trou-1 des sommes variant entre quatre à

six mille francs par mois.
Puisque, à propos de mes confes­

sions, j'ai été amené à parler du 
pseudo cure d'Ltrcpigny, je ne puis 
m’empêi hcr de raconter, pour termi­
ner, la ridicule aventure arrivée à la

I

! Convention au su)--t de ce prêtre

vaille.
Et \ ol taire, à la fin «ie ce document 

apocryphe, écrivait avec son effronte­
rie habituelle :

•• Voilà le piéeis exact du 'Iestameni 
de Jean Meslier. Qu’on juge de quel 
poids est le témoignage d’un prelre 
mouvant qui demande par ou a 
Dieu. ”

imaginaire.
Le 17 novembre 1793, un conven-

Pour mieux duper le public. vol tioue!, Anacharsis Clostz, co pauvre 
taire n’avait pas représenté son 
imaginaire comme un athée 
un déiste du ton espèce, reconnais­
sant un être suprême quelconque, 
mais tenant le catholicisme pour une 
fausse religion.

curé I fou qui prenait au sérieux les hour
les plus absixr les et les uto­

pies les plus extravagantes de la 
révolution, ce Don Quichotte de la

; c’était | deslaToutefois, lorsque je songeai à 
réimpression de ces œuvres, j'ignorais 
que la légende du curé incrédule 
était une imposture. Les premiers 
doutes sur l’authenticité de l’ouvrage 
me vinrent eu corrigeant les épreu-1 L’imposture réussit. Les philoso- 
vesdn premier volume. Une contra-1 phes encyclopédistes trouvèrent l’in­
diction flagrante attira mon 
lion, je fis des recherches, et je 
couvris bientôt la vérité.

philosophie naturaliste, monta à la 
tribune ut proposa d'ériger unu sta­
tue à Jean Moal er, “ lu premier pré 
tre, dit il, qui ait eu le courage 
bonne foi d’adjurer les erreurs reli 
gieuses. ”

Cette proposition fut renvoyée au 
Comité d’instruction Publique,lequel 
procéda à une enquête. Seulement, il Igemonts au-dessus de leurs forces :
ne put être donné suite à ce mirifique | ils se demandaient, en un mot, corn- 
projet ; car la commission
sans peine que le curé apostat u av ait j ljans d’autres conditions, de cette af- 
jamais existé. Toutefois, comme recon­
naître la vérité eût été préjudiciable 
à la libre pensée,comme cela eût équi 
valu à proclamer l’imposture de Vol- râbles.
taire et de d’Holbach, ou laissa l’af- Eu leur qualité d’imprimeurs, ils 
faire tomber dans l’oubli et le Comité connaissaient l’excellente situation de

MM. Firmin et Caribou étaient fort 
la embarrassés. Ils ne voyaient aucune 

chance de succès à l’horizon ; ilsatten- vention de Voltaire excellente. L’un
dé- d’entre eux, le baron d’Holbach, fut 

Mais alors chargé de compléter l’ouvre du mai- 
tout tre en l’art de mentir : il remania un

avaient pris, pour l’organis iti'on ma­
térielle du Petit Eclaireur, des enga-

l’édition était sous presse, et, 
examiné, je me
bonne guerre do tromper le public I rialiste intitulé le Système de la Nature, 
du dix-neuvième siècle, en suivant | et en lit le Bon £cns du cure Meslier,qui

dis qu'il était de de ses propres livres, ouvrage maté-

découviit I ment ils pourraient tirer parti, mais
l’exemple de Voltaire qui avait trom- lut adjoint au testament, 
pé le public du dix-huitième.

I.e curé Meslier est donc une in-1 il iaut que lu bêtise f.Ojtulaire liait
du moins, j pas de limites ; car il n'est nul besoin

d’une lecture bien attentive pour que

Seulement,—entre nous soit dit,— taire, à la disposition de laquelle se 
trouvaient encore des fonds considé-

vention de Voltaire ; ou,
c'est Voltaire qui l’a mis 
L’idée première
Thiériot pensa que la religion reçu
vrait un coup terrible, si l’on pu-1 du parmi les classes ouvrières 
bliait un ouvrage impie en le don- compose de deux parties : le Testament ^

■. .—FFtdv prtantor l'om.re parue «,l autuebréiicure, ma,, mon- le l>uvUc.pa, i 1 orgamsat.on d un de,
. posthume, le prCtre-éonvam mit l'exmtmme d u. Dieu ; en un mot, ***** ■“““““ *““* «te
1,1 1 la mode voilai- imagméa coatra la Pal>auté- Jü VtiUX

parler des infamies dent on a essayé Pt lit Eclaireur,
de salir la mémoire de Fie IX.

on vogue
fut de l'ami Thiériot. | la supercherie des inventeurs de Jean

Meslier éclate. Ca ouvrage, si répan-
su d’instruction Publique 11e déposa ja- YAnti-Clérical.

Ils savaient, d’autre part, que mes
Iécrits étaient très répandus, surtout 
chez les méridionaux mes compatri­
otes. Ils formèrent donc ce projet : 
me decider à me mettre à i.i tète du

curé de campagne, 
de réussir
coin nu
n'ayant pas osé causer un tel scandale I elle est théiste, a 
pendant sa vie. rienue : au contraire, la seconde par-

Voltaire goûta fort l’idée de Thié- tn> est résolument matérialiste et
riot ; toutefois, il eût voulu mettre eu 
scène, non un curé vulgaire, mais 
bol et bien un évôque.

Je reçus leur visite à Paris.
Il y avait déjà qu-lque temps que t, A suivre)athée.

C'est cette contradiction qui I frappa, alors que je corrigeais les M. tVtruceelli della Gatina et M. le
deux députés au Parlement Italien.me
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. .ous Ki fera plus/ déclaré que les comtés du nord et de Vest

. de l'Ecosse étaient prêt* A demander le 
h<'me rule. Un comité a été nommé pour 
soumettre U question au parlement.

IjJL FK %%€ - M A <’0X311K HIM |nient contre quiconque met obstacle à sa faire la guerre, et vil
propagation, démarquant ainsi la perversité u Et c’est alors que, certain de notre neu 

L’EGLISE GRECQUE I de son caractère et de ses desseins.1’ tralité s’il en tint sait avec les 11 ministères

V lit

ET

de combat ", il a pu constituer le cabinet 
Rouvkt.Nous Ivors le singulier et intéressant ré* 

cit que voici dans les Annales catholique» :

u C’était chose connue que la Franc Ma­
çonnerie est très répandue et très puissante 
en Grèce ; mais on 
quelle excisât son influence sur 
soi disant orthodoxe, si un lait récent n’était 

dévoiler tout l’empire de cette funeste 
influence. Voici le lait :

Le 14 du courant a eu iicu le couronne 
dessus de nombreuses ment de !a statue de Sainte Anne, a l église

Cette belle cérémonie a été

11 Dans ses lignes générales, et si VonFETE EX 1/HOVM1K DE 
VOLTAIRE veut bien passer par- 

fautes de détail», le cabinet Rouvier a tenu d: 1$ aupré.
Nous lisons dans Y Univers a la date du 

5 septembre :
u On a donc paradé otTiciellcmeut hier à 

Saint-Claude en l’honneur de Voltaire, et 
M. Spuller, après le général G'évy, qui n'a 
pas eu honte de célébrer un ami des Vrus 
siens, a péroré pour le compte du gouver 
nement, assisté de toute la geut adiuini** 
trative et de toute la tribu de Wilsoo-Grévy.
Si l’on juge de son discours par ce qu’en 
donne en résumé le télégraphe, le ministre
originaire de Bade s’est approprié tout sim-. , Pour n0US) U , a longtemps que l’at j
plemmt les banalités en cours de M. M,itude gén<rale du nouv „«
sePh Piudhomme sur la - superstition " commencer , ar déclarations du général |
dont Voltaire aurait “ délivré l'unanuimé. " Ferr00 à b lribune> nous a i)aru de nature
Nous verrons si le texte du discours veut , ... ,a rendre a»stz peu compréhensible :
qu’on s’eu occupe autrement. Quel qu’il ..... . , ,1 1 dont il jouissait auprès de la droite.
soit, d’ailleurs, ce qui caractérise le cérémo 
nie d’hier, c’est l’outrage public et vou u 
aux catholiques par cet hommage adres 
sé au miserable qui avait pour dev.se:
" Ecrasons l’inlame. ” Cet ou;iage ne au­
rait passer inaperçu. ’

Il s’agissait de l'inauguration d’une sta 
tue à Vo!taire.‘La populace en a profité 
pour crier Vive Boulanger', et pour insulter 
le clergé.

scs engagements, les engagements qu’il a | présidée par Son Eminence le cardinal las
chereau. •n’auiait jamais cru 

le clergé
pris dans ses premières déclarations du 
haut de la tribun*’. Il a désarmé, nous 
avons désarmé. ”

11 faut en effet, ajout * 
par dessus

Ces jouis derniers il y a eu près de Don 
caster, Angleterre, une terrible collision de 
chemin de fer. 24 personnes ont été tuées 
et 63 blessées.

venu VUnivers, passer 
fautes denombreuses

détail pour trouver que le cabinet Rouvi* r 
a tenu dans ses lignes générale* l’engage- 
uient do-t il est questio ! ci dcsfus. Le navire de guerre français, la Minerve,

Le discours de M. Sputl- r en l'honneur | » ^ port de Québec dimanche der-

de Voltaire tst-il eucore une faute de dé inter.

de
41 L’évêque dissident Lata vint à savoir

prêtres de Zanta 
la Franc-Maçonnerie. Cet

sûrement qu’un dv scs
était agrégé à 
évêque, c\\ i v*; l’un dis \ lus instruis ci des 
plus câlin i s ce .-on Eglisi, crut de son de-

d’obligcr le prêtre en question à abju-voir
rer publiquement ses erreurs et a s’éloigner 
de Xante. Fr même temps, l’cvôque publia

et dans

D'après une statistique publiée û Toront 
le rendement du blé, de l'avoine,et de l’org

! dans

mini "1ère, a

instruction adressée au peuple 
laquelle il ûtmontrait eue ;u 
uerie, par set 
scLliciltn et t l erxet bi et 
traire a l'oprit du christîar.ikme ; il en con 
cluait qu'il iVetait pas permis de s’y ag léger

une province d O itarto ociati, cette 
i année, beaucoup au-des.v>u* de la moyenne.Franc-Maçon- 

caractère et son but ist e> 
absolument col- j

a laveur !

Ij Electeur annonce que le gouvernement 
j provincial vient de nommer 
I gelîe-r a la petitio 1 de 1 ) put : lt ‘g. >trairc
de la Province, ci devant occupée par s->n 
frère M. John Langclicr. On avait pourtant 
dit que, par rtismi d'économie, M. J oh i 

, Laneelier ne serait j as remplacé.

M. 1. C. Lan-m:< r,s

et que ceux qui en taisaur.t parue avaient 
le strict Ci v< ir ce s’en retirer.

On annonce la n; rt de M. C. W Carrier, 
de la mi.ison Carrier et Luné, le Lévis.

Aussi la mort de madame Ci mon, veuve 
de feu M. S. X. Cimon, de la Malbaie.

“ Ce fut aussitôt dans ia pris>e sectaire le 
g val de vio iLtes attaqies contre l’évêque 

de Zante. Ne peuvant contester l'instruc­
tion de ce pr nt dans les allures ecclésias 
tiques, Its auteurs de us attaques lui ont 
ieprcchê d’ignoitr 
Franc-Maçonnerie et d'avoir puisé scs ren- 
fce'ignements aux sources de P Eglise latine 
et du Pape de Rome. Il y a la, d’ailleurs, 

fonds de vérité, en ce sens que l’Ency­
clique de Léon XIII, traduite en grec par 
les soins du journal catholique 1'Anatoh 
{VOrient)j produisit une profonde impres­
sion sur l’épiscopat et le ch rue grec dissi­
dents, qui trouvèrent dans ce remarquable 
document l’explication dts progrès que l’ir- 
re.igion fai-ail en Grèce, notamment dans

s: w
! Le même journal, numéro de lundi, an 
nonce que la commission royale qui devra 
étudier la question des asiles a été nommée 
et se compose comme suit :

Le Dr Alfred Dtichesocau, de Terre-

XOS MKI.ASUGK

la nature et l’hi-toire de Ne us avons commencé Vimpresion du 
premier volume de nos Melanges. Comme le 
-irage sera limité, ceux qui voudront se pro 
curer cet ouvrage voudront bien nous en- bonne, 
voyer leur bulletin de souscription sans dé­
lai. La première série se composera de six 
ou sept volumes, format in—S ; cha­
que volume aura 400 pages environ. Prix : 
une piastre le volume, payable sur livrai

T it 1ST 11 AXMV1KSA1RK

Le Dr L. B. Durocher, de Montréal :
Le Dr J. V. Lavoie, de Québec ;
M. Hvnri B. Rainville, Montréal ;
M. Walton Smith, inspecteur des asiles. 
MM. N. H. Boutgoing et E. H. Pem 

bertun s«mt nommés secrétaires de la com*

un Nous liions dans \eslAmiales catholiques 
de Paris :

“ Les libéraux italiens, ne voulant pa% 
manquer une occasion de faire une sottise, 
font annoncer, pour le 20 septembre pro 
chain date de l’occupation de Rome par 
les sacrilèges envahisseurs piémontais, une 
grande manifestation destinée à protester 
“ contre toute Vidée de transaction avec le 
Saint Siège. ” Un comité démocratique a 
été formé, et il sollicite des adhésions de 
iou,cs le parties de l'Italie. Mais desll "H lirait que IcgOuvernemenl-lu Ma- 
douleuxquccc grand Tracas aboutis^ a n:toban'apasr6ussiàseprocurerl,.sf„nds 
quelquechosede sérieux. Aussi bieo.les ^"^'^ ^ construire le chemin de 

I futurs manifestants peuvent se rassurer surr'r dc *a Val.ée de ia Rivière Rouge, vu le
l'objet de leur sollicitude. Pour transiger <lésaveu dc Vacte autorisant cet cml)runt' 
dans le sens où ils supposent que la trao-1 “ La Population du Manitoba n'a plus

t saction peut se faite, il faut être deux ; 
le Saint Siège ne transigera jamais avec les 
droits essentiels de VFglise. ”

sou.
mission.

les villes les plus populeuses du royauuiv. <;lm;i;amhXOIUILIIS L’élection fédéral ? dans !c comte dc Char­
levoix pour la chambre dis Communes est 
fixée au 2S courant, la nomination ayant vu 
lieu le 21.

M. Cimon, fils de l'ancien député, est le 
candidat ministériel. Il a pour opposant M. 
Tremblay.

“ Quant a Vincidvnt dc 1 évêque de Xante, 
le gouvernement plus 
mque d’Athenes y a trouvé prétexte a in 
teivention, car on sait que l épiscopat grec, 
séparé, d’une ; art, du Saint Siège, et, dv 
l’autre, ne voulant pas relever des patriar 
ches de Constantinople, en tant que ceux-ci 
sont sujets turcs, doit dépendre du minis- 
têie des cultes. L'évêque Lata, un particu­
lier, doit sa nomination a M. Lombardes, 
de Xante, aujourd’hui ministie de Tinté- 

et voici qu’il a été mandé à Athènes

O i lit dons YEtend"r<7 :ou moins maçon

Nous accusons réception d'une brochure 
or I qu’a se soumettre au joug d’Ottawa, joug de 50 pages, intitulée “ Le Canada ” et 

qu’elle s’est d’ailleurs volontairement mis écrite par M. G. Vekenun, journaliste
sur le :ou en élisant aux dernières élections belge, qui a passé une couple d'années ai: 
quatre ministériels sur cinq députés ” Canada et qui publie maintenant le Jaurnal 

On parle maintenant 'd’une conférence I Populaire, à Bruxelles, Belgique. Cet opus- 
entre le gouvernement de Manitoba et le cute est très bien fait et donne des 
gouvernement fédéral en vue de régler la gnements fort exacts sur notre pays. 
difficulté à l’amiable, ------

i:iur,
ad audiendum vtrbum. Nous trouvons a ce 
sujet cans YÆ6n (lc\Siècle) une note con­
tresignée de deux astérisques et conçue en 
ces termes : l’archevêque ûe Xante se

renseï-LE CABINET ROUTIER
ET

LA DROITE
trouve actuellement à Athènes, Nos deux 
ministres Francs Maçons, M. Lombardos,

protecteur, ministre de l’intérieur, et M. I bre : 
Ihéoukis, ministre de la marine, qui a été,

Le parlement anglais vient d'être prorogé.
Nous linons dans Y Univers du 7 septem- Le comte de Paris vient de lancer un ma 

nifeste adressé aux représentants du parti 
monarchiste en France.

D'après un correspondant qui signe : Un 
métis français et qui écrit de Batoche à 
Y Etendard, le règlement des réclamations 

Dimanche, le 18 du courant, a eu lieu I pour pertes subies au Nord-Ouest pendant 
la bénédiction, solennelle d’une statue du les troubles de 1885 se fesait avec beaucoup 
Sacré-Cœur de Jésus, par Son Eminence le d'arbitraire et d’injustice, 
cardinal Taschereau, à la porte de la Cha -----

son
M. Paul de Cassagnac publie quelques 

détails sur ce qu’on a nommé le pacte de la 
droite arrêté lors de la dernière crise minis­
térielle .

“ Au nom du plus grand nombre d’entre 
nous, M. de Mack au alla trouver le prési­
dent de la République. Mes amis ne m’en 
voudront pas de révéler une partie de ce se­
cret politique.

14 M. de Mackau dit au président Grévy : 
44 La droite a déjà déclaré maintes fois 
qu’elle ne désirait et ne voulait pas faire une 
opposition systématique ; aidez la, par le 
choix do minières modérés, à ne plus vous

nous assure-t-on, Vénérable delà Loge Lt 
Fhimx, l'animeront à s’inspirer de plus 
sages conseils, en lui expliquant au mom­
ie but et l’action de la Société dee Francs

grand besoin de dissi-Maçons \\) car il y a 

pertn cela lis préjugés que professe l’évê- 

• halluciné et qui sont très préjudiciables

Ii se fait actuellement au conseil de villepelle de l’Hospice des Sœurs de la Charité
de Québec. La statue » été ensuite placée | de Montréal une enquête sur les graves ac

cusations portées contre plusieurs conseil-
que
à la population de Zante. "

" Comme on le voit, la Franc-Maçonne­
rie est toujours la même partout. Elle s’tf 
force de tenir ttiréie» ses intentions contre 
le christianisme, et lorsqu’elle se trouve avoir 
en mains le pouvoir, el.e sévit implacable-

sur le clocher.
lers. Quand aurons nous une enquête 
semblable à Québec ?A une réunion des home rulers écossais,

M. Findlaher, président de l’alliance des 
fermiers écossais, s'est déclaré en faveur du 
home rule pour l’Ecosse. Il a formellement Nord, était à Lévis,dimanche dernier et a

Mgr Bossé, prélet apostolique de la côte

i.
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L)amo. T ! T ! T ! A. Marcotte
L'autre jour il y a eu 107

MtSsine en Italie. Ou dit que
nouveaux cas : KHleiir et iieglvur •

UNE VISITE ::AU :
MAGASIN DE THE

de choléra à 
des nouveaux cas se yrodui-ent tous les 4 RUE BIIA.DE Haute-viUe

QU F'B RC
OUVRAGES EXÉCUTES AVEC SOIN 

ET PROMPTITUDE

à Rome.jours LE SEUL DE CE GENRE A QUEBEC

Grande IMPORTATIONmanifesto du comté de rüE P AI La MAISONdePour répondre au 
Paris, ks députés radicaux Bady et Camé

J. B. ROUSSEAUla confiscationlioat vontcncorc proposer
biensdes princes d'Orléans en 1*rance.des

CET IMPORTANT ETABLISSEMENT le seul d- 
cevoir un lot de paquets de thé : boi us de 5 *
pour le besoin des fin ilius et choisi avec beaucoup de soin.

Boit vs <lv 3 ll>s valant 50 vis pour IO vis la livre
:o 66

FABRIQUA UE 
VIA AIGRE
“EUREKA"

ce genre A Québec vient de rc 
et io ibs, importé spécialement

Le gouvernement français est décidé a 

les entrepreneurs d-; loterie.
adressé en cotisé-

sévir contre u :$s•• »•«•

Le garde des sceaux a
une circulaire aux procureurs géné-

Qu’on se le dise et qu’on no manque pas rx* belle occasion de faire une provision de
<v a.THE A VINGT POUR CENT DE REDUCTIONquence

MUX, et ce'a pour du thé de la nouvelle récolte. ÏI » N U I A < :T U KIK K S l>E

VINAIGRE, ALCOOL METHY­

LIQUE ET CONSERVES 

MARINADES.

.1. I*. >t O li Si S H A II
210. ni:.: .!..i,>Ni:i-u—2(Mi. i<n:.i r t i itimnu si.jkan

Succursale Cote les Marchands Levis.
ft » • h. a * n

le pré eut donné que 'es 
primes des pécheurs " por

Ql'EBECAvis est par

PELLETERIES EIM GROS ET EN.;DETAILchèques dits
tant le-* Nos 3327 et 332d, payab’os ' 
Banqu** de Montréal, et émis par le lJcp.tr-

de Klzvar

* »

Sag' à la

m < îikxk, i;i\un\s & cia:La maison de commerce de 
informer le public vt spécialement messieurs Its Man hands, que son assortiment de 
peilcteiics «si mun ivnant en position ut rivalis» r avec ivs plus importantes maisons de la

désir«-
<les Pêcheries, à l'ordret*ment

vt de Grégoire Tremblay, ont 

aux propriétaires et qu'à 
nt d’aucune valeur.

été >oustr;ut> 
l'avenir ils ne se

puisque. *• • *•
1/assortiment consiste «m pardes-u* et manteaux en p?1 let cri es de toutes sortes, pour 

Daine et Monsieur. Magnifi pies casques en loutre naturel et en seal, creamer, mouton 
dv perse, etc.,etc. manchon.-, bord res U garnitures de toutes sortes.

Un tr s grand assortim t le p aux pour voitures i vendre à bon marché.
Enfin, tout ce qui regarde c tte ’iuue d’affaire- peut être acheté chez

ru §8 V,
cast:

A vi.xmu:
IM5-,MM. DECHENE, GINGRAS Cie.Une des plus belles et des meilleures ' 

de Ste Rose du Dégelé comté de TV- 

raiscouata, de 150 arpents environ de super
g ptés du Lac, à un

#5?(BS
mA L’ENSEIGNE DU CHAPEAU;D’OR

140, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC.

terres mm
ficte, située au 1er ra 
mille de Véglise, des moulins et de l'école ; 
prés de la station, bien arrosée d’excellente

P. S. Invitavon particuiére à Messieurs les membres du CIÆlttiE auxquels 
nous offrons des avantages spéciaux.

facilité» de s’aggrandir à bas prix, paye-

ER Y AIS & HURON JOS. DONATI,eau
©ment par terme.4.

S'adresser au 
Thomas Michaud à Sic Rose du Dégelé, 1. 

plus tôt possible.

Rev. L. Stevenart j tre chez
lIOItLOGKK vi m.lOl l lE K

#
No. 151 HUE SAINT-JOSEPH, 

SAINT-KOCH
(Porte voisine île HH Brunet ifc

Laurent)

ZSX
L]i •K

O >r“

\ A
ra POfft

iiON A BESOIN 1>E SUITE

10 D'un associé capable pour 

truction et la direction d'un 
ronde ; magnifique position, bénéfices 

sidérables à réaliter.
20 D'un bon fermier pour une grande 

exploitation agricole. Le mônv, s'il est ca­

pable, pourra conduire le moulin et la 
ferme. On préférera celui qui a un petit 

pital disponible. Mais on exige avant tout 
les meilleures garanties de religion et d’hon­
nêteté. S'adresser au but vau du journal 
pour renseignements plus complets.

SI 3 INVITE RESPECTUEUSEMENT LE
ni b lie a visiter son nouveau magasin qui est 
’un des mieux assorties de la ville.

On y trouvera toujours un magnifique 
choix de montres d’or et d’argent, chaînes 
de toutes sortes, pendules, é^inglettes, pen­
dants et boucle- d’oreilles, anneaux, bagues, 
boutons, médaillons, pince nez, lunettes et 
un assortiment générai d’argenterie des plus 
complet, etc.

Les prix sont d’autant plus bas que les 
achats sont fait au comptant.

S6T Pendules et Bijoux réparés avec soin. 
I&~UXE VI SI 7 R EST SOLLICITEE.

3
H

la cons- 

moulin à scie 
con-

SI Oy a
2D CO

- K C
r 3y k_

(/)

ca-

Depuis 22 ans les instruments de musique de la maison Wm. ItïlLL ci €o. 
[dont noue sommes les seuls représentants à Québec.] n’ont cessé de remporter dans les 
principales exportions internationales et autres,des médaillé# d’or et des men­
tions lionoralilr*. Ce- récompense*# accordées au mérité, par un juré 
séiére, disent a*sez que la maison Wni. BEI I ci €o. occupe aujourd'hui la 
premiere place dans ce genre d’industrie.

• Cette maison fabrique des Hannon uni# pour Eglise dont la Puis­
sance, la Itiehcsse tt la Suavité du son est vraiment étonnante.

Nous avons de ces Harmonium* [orgues à anches] a deux clavier#* 
pédalier et tuyaux de Ncrlbner qui ne le cèdent en rien aux meilleures 
orgues à tuyaux.

Il y a quelque temps le Reverend >!• Hour que, curé des Saints Anges a 
choisi, à notre magasin, avec le concours de H. J, U, Lapointe* organiste distin­
gué de cette ville,un de ces instruments pour la paroisse de St-François, de Beauce, dont 
le Rev. SI# R. Renier# est curé. Cet harmonium fait aujourd’hui, dans 
l’église de cotte paroiss -, l’admiration et l’étonnement de tius ceux qui ont la bonne for­
tune de l’entendre.

Nos Harmonium* de Nalou sont simplement incomparable#* sous 
lo double rapport du fini extérieur et de la richesse musicale : ce .sont
de véritables bijoux.

Quant à nos PlANOh nommer
qu’ils n’ont pas d’égaux.

JOB! jOB HOB!
ooo

LIBRAIRIE ST - ROÇH F. X. LEPAGE & Cie.
150 l,oz. CAMISOLES et CALECON5, 

45 cts, pour 30 cts.
165 Doz. CAMISOLES et CA LEÇONS

en LAINE de 65 rts, pour 45 et*.
125 Doz. de beaux CORSETS de 50 

pour 35 cts.
1500 Vgs. de COTON OUATÉ, ne 

coupons, de 15 ots. pour S cts.
1400 Vgs. COTON OUATÉ, de 18 ct$. 

pour 9 cts.
Un grand lot de Cachemire noir à 25ofo 

de réduction.
Un grand lot de Serge noire à 250/0 de 

réduction.
Uu grand lot de TWEEDS à 250/0 de ré­

duction.
Un grand lot de VALISES à

réduction.
Nos CHAPEAUX à 500/0 de réduc­

tion.

Vin de messe, cierges, hostie, et 

veillleuse

A vendre a ba« prix

CHEZ —• ■■
!

L DROUINT& FRERE le €*1M:HKKIX« A C«. c'est dire

Libraires & Imprimeurs
VA Rue Ht Joneph Ht llocli

qiJKBKt

AUSSI
MllülQllK EN FEUILLE

Toujours en magasin la célèbre machine ù coudre NEW W ILE IA RH en 
Hfler trempe [cast steulj, elle est garantie pour dix ans, et la N’OtJ VKl.l.e 
DA VIH à entrainement vertical. , __

Une visi c est sollicitée de la part de tlewNieurw le* .Tl, ni h reft «lu 
Cierge et du public en general.

250/0 de

AVENDRE
a bas prix a roues d’air en bois, une grande 

et une petite. S’adresser au bureau do la 
Vérité.

339 It U K ST-JOSEPH, ST-LOCH.
QUEBEC.

F. X. LEPAGE A Cio,
53 Uue de la couronne,
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Le Syndic at de Québec vient de recevoir par les premiers Steamers le phi s 1 

choix de Serge et Tweed Ecossais pour Habillement.
Et n’oubliez pas que le SYNDICAT « e Québec emploie le meilleur des tailleure, et 

aussi une d s premières modistes venant de Montréal, pour le departement des Robes et 
Manteaux pour Dames, et aussi leux modistis pour la garniture des chapeaux.

auy3 vm ï>

' Vv

PRIX DK L’ARON NK MEN T

200 Do*, «le Chapeaux loutre pour Homme* et Enliuit*.
En un mot tons nos départements sont au complet, et surtout le départ» ment_d 

CACHEMIRE, CREPE et PARAMATTA a Soutane dont nous faisons une Spécialité .

$2.00

$1.00
So.50

l an ..
6 motsY -

9d J "9 AU CLERGE
Payable (Pavane*

A US SI
Impression» Je toutes tories

!' '
SiI Les membres du SYNDICAT DE QUEBEC seront très heureux de remplir toute

PR KL ARTS, POLES pour chassis Imm commande qui leur sera confiée, soit en TA VIS,
RIDEAUX, en un mot tout ce qui peut concerner ce département.m

Syndical de Quebec
507 Rue St-Joseph,

Capital social 
Depot au gain ornement - 25.000

Bureau : 1 li i ote St. Lambert. >K ntréal 
i®* Bons ng : *s (ivmi!uie>.

- 8:100.000 Telles qui; lix rt s, lûtes de comptes, tac 
turns, blanc de cour, circula.* s, cartes d’af

fa ires etc.
in ll¥ M X A AT1.IJF.KS ( \ris-:i-vis le ecu vent )i v Kf iiii'de

IMS Hue M.,i«se|}|i M-Kodi St-ROCH.-— DU —

<ii i in <PER E«M AT li I 1 V
Loterie Nationale

DE COLONISATION CHAIUTELOUPJ.J.B \RBHAr,Fli> ’
sa*.

i

Sous -O patron?g» de M. le curé A. Libelle
C LASSE IL

Tirages lk troisième Mercredi i>f.
,o■•>*,i>A

<01 vuvt * *1 *tt'
« # Itl **v"

> . HCHAQUE MOIS 
! Zc quatrième tirage mensuel aura He" U

iMEllCltfcDUl IT 18SÎ
A 2 lieurt .h p. ni.

M
mi -En Eer-Illauics

Tole Galvanisée,
Ardoise, Hardeaux, 

el Gravols,

%ff V'k% VJ t
tm

- T'm
>•

IN )M rr i

%l
: \r * if

& ? <* V;■) * VA LEV U 1)ES LOTS :* I

Èii : siv-2

$60.000.00 ET POSEE KDE CO UNI Cil ES

95, Rue Dorchester
ST ROC H, QUEBEC.

I
it :<*n":4 >L- 11 -k •m? Pemiere SérieVM

& s Valeur des lot'.................
Gros lot, un immeuble de

Nomenclature des lots

i Immeuble 
: Immeuble 

io Terrains à Montréal de 300 
15 Ameublements

$50,000.00 
$5 coo oo

tfe»!

l
:V4 M* Movnu:u.,r.q.

I^s ouvrages qui lui seront confiés seron 
remplis avec promptitude. —Satisfaction g a 
rantie.—Prix modérés.— Une visite est soiii

kv du $5 ooo $5,000 
dit 2,000 2,000

3 ooo 
de zoo 3.000 
de 100 2,000
de 50 3.OOO

2 0 20,000 

de 10 10,000

FONDERIE DE CLOCHESw < ^
•k*

r POUR EGLISES
Seule* on en Vnrllloiis avec

MONTURES EN Y EU 01* F. N BOIS.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que leu cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour iu teneur «les églises.

Appareils de chauffage d’après les mei) 
leurs systèmes.

e •v.

:itST do20

ioi Mot très d’or 
i,cco Montres d'argent de 
i ,060

Guérit adi'.'alcment < t promptement

VINTEH l'ERAX IE
le déracine tout désir de- liqueurs alcool 

cues. En vente chez V u< les pharmacien- • 
Agent pour la Puissance,

s. MniAxn;
61t> rue sle-f allieriuc 

.>6 oui real

dodo

LlbRAiRIE SI-HOC ’.$50,coo2.147 valant

§1.00 LE BT LL h T
f

Ih'üxiniic série

rSE.$10 ooo 
1,000

Valeur Je s lots....................................
Gros lot. un immeuble de................

I Nomenclature des lots

1 Immeuble
2 Immeubles 
4 Voitures

50 Chaînes d’or 
1, ooo Services de toilette de

-z'.*< /•

Tannage a la façonI
MF

tF
de $1,000 $r,000 

500 i,coo 
250 1,000

40 2,000 
5 5^000

LE MAL DE TETE «le » TANNERIE DUGALcU
\!• ■ »tUde ■M QUE B E C.

Montreal, 12 août 1SS7.
$10.000i,057 Lots valantA M. ALP. POULIN,

Ceux qui ont des peaux t\ faire tanner 
sont priés de les faire parvenir à l'établisse­
ment du soussigné.

TANNAGE et CORROYAGE de pre­
mière qualité. Prix modérés.

JOftf FH MG AL, TAItSKCH.

25 Cts LE BILLET
Gérant de la Compagnie d’Eau Saint Le Secretaire, N. 1%

BUREAU

19, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

VICTOR MARIER,Agent pour la vente 
des billets 83 rue c’Aiguillon.

UIKBKC

LBiFFJIVKi; APiHortiiiirnt g< livrai «le Litté­

rature, livres de prières, livres classiques, 

livres de prix pour les écoles, livres blanc 

Papeterie, imagerie, articles religieux, vin 

de messe, cierges, hosties veilleuses, etc.

Léon».

Cher .Monsieur,
Pendant quelque.6 année? je souf­

frais de maux de tête, d’indiges­
tion, de douleurs dans l’estomac et 
dans le dos, maux d'yeux, etc., à 
tel point que je fus obligée de quit­
ter mon emploi.

C’est alors que j’essayai toute 
sorte de remèdes qui ne me produi­
sirent aucun effet lorsqu’un jour, 
étant chez une de mes amies qui 
faisait déjà usage de votre célèbre 
eau, j’en pris plusieurs verres qui 
me soulagèrent beaucoup, et c'est 
alors que je me suis décidée à en 
faire usage.

Pendant plusieurs mois j’en pris 
régulièrement matin, midi et soir, 
aussi ma santé s'améliora-t-elle ra­
pidement ; maux de tête, douleurs

• dans l’estomac et dans le dos sont
* disparu», je digère très-bien, ma 

vue est plus forte, enfin je suis coin-

r%
33° et 332, RUE st-vauer 

SA INI-no Cil.N. G1NGRAS L. TIROL IX X FrèrekV

Fabricant «le Ilalaiive*
Libraires & Imprimeurs PAUL PARENT,to* No.32, RT TB ST-PAUL, Québec.

FirblaiiUrr,IMS Hue St Joseph St Itoeli in;
Quebec

CETTE FABRIQUE QUI MERITE 
d'autant plus d'être encouragée qu'elle eut 
unique à Québec, construit sur commande 
des Balances a ko in et charbon d'une 
force de 50,000 livres.

On trouvera constamment à la fabrique 
un assortiment complet et de première qua 
lité «Je balances plateformes d'une force de 
500 a 2,000 livres, balance?- de comptoir de 
5 a 50 livres. Eu outre lès poids et balances 
a-' toutes sortes sont réparés et réajusté d’a 
prés la nouvelle loi de vérification à des 
prix trè.< modères.

Garantie et certificat donné à cha­
que balance achetée ou réparée.

Touns commandes sont remplies sous
GINGRAS, LANGLOIS & CIE,, plus court délai.

riumliier,

Couvreur
—ET—

Poseur d'Appareil a Gaz
110: RUE ST-PA TRICE*

QUEBEC

NOEL BOUCHERplètement guérie.
| Je voue donne ce certificat avec l’espérance que par 
cet exemple plusieurs profiteront des qualités avanta­
geuses de votre célèbre eau St-Léon.

Votre très reconnaissante,
Barbier-l oiffeur

.u*
Dellk M. OUELLETTE,

Hue St-Félix, Montréal. sa ki i: ST josi i’ii

Sl-ROCH QUEBEC UC souligné informe ses pratiques et le 
p blic en générai qu’il exécutera toutes sor. 
tes d’ouvrages sous le plus court délai et à

CETTE CÉLÈBRE EAU est en vente par tous les 
principaux Phnrmac.ei r v; Epiciers n raison de 2b et*, 
o gallon, et en gros et en détail par

Je me chargerai d'enseigner le m 
Barbier aux jeunes gens de la campagn er des prix défiant toutejcompétition. 

e la ville. Conditions avantageuses.N. Cingras,Agent* pour I» Pulwmiiee.
8, PO HT OAl’PHIXf, «tuebeeJ PAU. PA : * XT32,'JUuekM. Pawl, Quebec.


